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den a population; la grande emigration des 
| Proceſtaiit dans les andes qui prüccderent & 
enn r8yocation de Edit de Nantes. 
0. fait auſſi que, quoiquwil / ait point 
a8 ul Gimigrsclon b nombreule, les 
Proteſtans Franggis quittent tous les jours le 
& les precautions que prend le 
uv NA ce walheur, 
blen aui le abet 8" $1. dt Lf 
En effet, depuis cinquante ans toutes 2 


ment leurs arts c leur commerte; & four oy 
parvenit , a attirerichez elle les ctrangers qui 
peuvent leur pore qualqs lent ow quelque 
Induſtrie, e 


e nee er. Ae pense 
leurir ailleurs les arts de France q eſt donc 
© rx etre regu avec empreſſement dans tout 


| Babiversz & Sil a le malheur d'etre 6 Pro- 


e, bete cane hd u fg yoye privs 
| — eſt- il Gtonnant qu'il aille chercher 
June autre pat rie?» 


pays des droits natur els de tous les 


« (Pendant que Vidtolerance de Religion nous 
e de ſujets ſivutiles , elle nous . | 
- auſſi de profiter des occaſions favorables G atti- 
es 9 n 


rer 


4 ' » 
* 
. 
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. 8 a. 
bees och ans des ouvriers de Geneve, 
mécontens de leurs maitres, ont 6t6. Wötablir 
dans les valldes de Neufchatel , pays; alors 
ſauyage', & couvert de neiges la moltié de 
Vannte , & ils en ont fait une des Pro- 
vinces les plus riches & les plus _— de 
1 _— Fa. 
toe pas douteun quils qe ſe fullagtcrablis 
93 dans le pays de Cex, dans la 

2 plaine od ils Eroient nes & ſur les hords 
* de leur lac, ils avoient pu y ekercer leur 
Religion en jouiſſant des droits de Citoyen. 11 
en, auroit été de meme de ceux qui . apres les 
derniers troubles, ont été chercher barrage ga 

_ Irlandez ou ailleurs. 393015911235 Ans 
Is France u perdu depuis peu une 8 
ele favorable da qui . N 
» + ntiless Sc des arts-precieuxs! /; | 
/ „Dans le commencement 8 entro 
. FAnglezerte. & Yametique 1 Plubieurs. manu- 
- factures angloiſes perdirent une partie de leurs 
- debouches , & beauaoup d ouvtiers ſe trous 
verent ſans emploi. Il y en a qui ont paſſi en 

Amerique , d'autres en Allemagne, on ailleurs, 
Paris auroit du naturellement4tre leur refuge, 
comme PAngleterre fut en 1685 celui de beau» 
coup de Proteſtazts frangois fugitifs. Ceſt ce qui 

ſeroit arrivs, fila * on demande aujourdhui 
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Ge N 0 4) ore 
pour hor Vitax des Proteſtans en France; ava 
id rende dix ans plutot. ca get 
Le Gouvernement ſe . 45000 deb | 
coup de ſoins &c fait de grandes dépenſes pour 
enlever aux Etrangers un tres« petit nombre 
dbouvriers, à qui on promet une exiſtence 
agréable en France par une protection ſpecialez 
& en Grogennt en leur faveur à la loi getie- 
rale contre” les Heretiques, Ceſt ainſi quon a 
6tabli- les manufactures Catbeville & _ 
coup Wantes . Tue! 
Ces Etrangers y arriveroient Saunen | 
en beaucoup plus grand nombre, 6 la loi qui 
peprant leur Religion n'exiſtoit pas. 
2“. Indépendamment de toutes ces confided 
rations politiques, il en eſt une autre que j'dſe 
dire- encore-ſuperieure ; c'eſt que ni la juſtice; 
ni Thumanité, ni la raiſon ne permettent de 
condamner des races entieres à la bitardiſe , 
pour les punir de Fhéréſte de leurs peres. 
39. On penſe commun ment que cette proſ- 
eription a et prononcée par Louis XIV. 
Si cela toit vrai, ee Prince, né avec a · 
mour de la juſtice, & qui ne $'en. eſt :Ecarts 
que quand il-a eru que la Religion le lui com- 


ie. "Y 


| mandoit,\naurvit pu rendre une loi fi mjuſte, 
que parce qu'il etoit- perſunde que c'6toit un 


moyen sur de ramener un jour tous ſes Sujets 
à la Religion Catholique. 


('3) 
* Oral eſt | prouvs aujour@hul' par Pexp6- 


rlenee Gun heals que la perſdcution' des Pro- 
teſtans ne peut pas ae cette” ' ebnyerſion 
dont on $'8toit Matts, een e 
4. left vrai que les plus grandes Maiſons 
as Royaume & la plupart des familles nobles 
'& opulentes ſe ſont converties ; mais ce n'eſt 
pas par Veffet des loix rigoureuſes'6tablies de- 


puis la rEvocation de PEdit de Nantes. II ya 


meme eu au moins autant de converſions de 
ce genre avant la r6vocation/que depuis. 
Oeſt uniquement Feſpérance de parventr 
aux places, & de participer aus graces qu 
Roi qui les a produites, Ceuxqui'avoient ainſi 
ſacrifié leur Religion A leurs interests tempo 
rels, iy étoient pas aſſez attachés, pour inſ- 
pirer à leurs enfans de la haige pour la Reli- 
gion Catholique !: Ceft ainſi que ces ne 
ont * acquiſes a FEygliſe, 116 

1 „ J y a eu auſſi quelques ed ede gu- 
ceres dues aux ſoins & aux bonnes inſtiuRions 
des Paſteurs Catholiques. La perſécution a'a 
eu aucune part à elles“ la r elle y auroit plu- 


6t' fait obſtacle; car on ſait que le premier 


ſoin d'un Miſtonnaire doit @tre de faire aimer 

par le Peuple la Religion à laquelle il veut 

Patticer, Ainſi, quand le Gouvernement luiſſera 

your les — Proteſtans des droits dus a 
43 
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0 6) 
tous des Choyens, „les exhortations &c les luſ- 
tructions des Miniſtres de IEgliſe Catholique 
Wen ſeront que plus effences. 

6. Mais pour ceux qu'on a cru convertis 
par violence, ſoit quiils euſſent ſigné des ab- 
jurations extorquses par des Soldats, ce qui 
'veſt pratiqu6 ſous Louis XIV; ſoit que la n6- 
. ceſlits de ſe marier les ef\t obliges à faire dans 
'PEgliſe un faux ſerment de vivre dans la Re- 
Ugion Catholique , ce qui s'eſt fait pendant 
toute la ſin du regne de Louis XIV, & le 
tommencement de celui de Louis XV, il eſt 
eertain qui ils ne ſe ſont jamais regardés comme 
engagés dans la Religion Catholique, & que 
8 leur poſterits, elevee par eux, eſt encore au- 
jourd hui Proteſtante ʒ enſorte qu'on peut dire 
qu'il y en a autant dans le Royaume, qu'avant 
in tevbestion de Edit de Nantes, à Fexcep- 
nun des familles que lu perſseution a fait ſortir 
die France. Le Roi y a perdu des Sujets , ſans 
que VEgliſe y ait acquis des Catholiques. 
, Puiſque, Louis XIV, te plus eraint & le 
mieu obéi de tous les Rois, le plus indbran- 
lable dans ſes prineipes, le plus conſtant dans 
ſes reſolutions, & celui dont le regne a 6ts 
le plus long, wa pu operer cette conver - 
non qu'il avoit tant à cure, I eſt Evident 
 qu'on ne doit pas ſe flatter de Pobtenie par 


0 79 
les mbmes moyens, EI puiſquiil et prouys qua 
la perſ6eution ne produit, point la conyerſipa, 
ileſt tems que la juſtice & Pbumanit6repronnent 
leurs dels. WT: 


| Voild ce, quion, auroit. 4 dire pour faire | 


rendre aux Proteſtans les droits de Citoyens , 
vil 6toit vrai que. ce. fit, Louis XIV qui- leg 
en efit depouilles. . 

8, Mais je vaigplugling &je outiens,comtr 
I'opinion commune, que jamais Louis XIV-n'a 
voulu prononcer cantte les Familles Proteſ- 
tantes Veſpece de mort civile a a . 
ſont. r6dyites aujourd hum. 

Il certainement employs des moyens tres 
violens contre la perſonne de ceux qui refu- 
ſoient de ſe ſqumetite d VEgzliſe 3 mais il ne 


voulut pas leur faire enen 


trit leur poſtéritbd. 

je ſoutiens mime que ſous le regne de 
Louis XV, ce ne fut point Pintention de ſes 
principaux Miniſtres, ni des Magiſtrats qui ont 
ets, quelquefois confultes ſur les __ de 
la R. p. R. 
Oeſt ge qu'on vera, en 8 avec 
attention qui geſt paſſè ſous les deux regnes. 


9%. Sous Louis, XIV les fameuſes, Drago- 
preedds la rdvocation de PEdit 


nades ayoient 
de Nantes Sc la plus grande _ des pro- 
1 


. 


«i I 
| feſtansdu Royaume avoient ſouſcrit an 


rations}, pour ſe wile des mite. on 
volt 'Grabhes cher ux. 


Il ne faut pas croire que le Roi ue Clergs 


Fegardaſſent ces abjurarions''comme finceres: 


Ou les tegardoit ſeulement comme utiles pour 


la converſton des races futures. 10. 2 
En 1685 on ſe croyoit en droit de forcer 


eln qu les evojent faites, à aſſiſter regulic- 


rement au Set vice Dvio, & remplir les autres 
de voirs extérleurs de la Religion Catholique, 
8 ſur: tout à envoyer leurs enfans aux inſtrue- 
tions; & on ſe flattoit que les enfans qui re- 
ceeytoient des lnſtructions; & qui men ſeroĩent 
pas détournés par Fenxemple d'un pere pro- 
feſſant une Religion differente, deviendroient 
de bons Carholiques--' 
Ainſi l abjuration, dont la hullerg toit la 
plus "&vidente , meteit pas moins regardée 
comme une eonqutte pour PEgliſe z & on ſe 
gardoit bien d'examiner aveo ſerupule la ſin- 
derdte des ſehtimens de ceux qul ee ſe 
d clarer Catholiques. 1 
v0. On ne craignolt'pas LAY OY 
mettre tux Sacremens de VEgliſe ; & quelque 
cela ſoit 8 yjourd'hui tros-contruire à ſa fagon 
de peuſer yeneralement regue dans de Clergs, 


1 1 — que le Clergs de 160y penſoit 
7 1 


5161 1 


1 
Cs) 
\ Fiſtrement! I! Il" croyoit | que 6 un fone convert 
'commettoit' un ſactilege en recevant indigne- 
ment nos ſacremens', celui qui les lui ad mi- 
niſtroit wen Etoit pas reſpoaſoble, & qu au 
contraire il toit avantageux pour la Religion 
Catholique, d'engager les Heretiques a * 

vn cette eſpece dhommage, 
11“. Telle'Eoit la fagon de penſer la 15 
generals du Clergé en 1685; ; eela eſt ers 
par le ſyſtome des converſions foredes', que 
e Roi n'adopta que parce que le Clergs Pap- ; 
prouvoit.” On 'prevoysit bien que ees Nou- 
veaux Convertis qu'on tourmentoit ſans ceſſe, 
pour falre des actes de catholicits/& qui &tolent 
menaecs d'etre condamnès comme Relaps- (i), 
wils etoient convalacus d'avoir repris leur 
ancienne Religion, trouveroient que le meil- 
leur moyen de bien jouer le role qu on leur 
preſerivolt, 6toit Papprocher des Sacremens. 
On le prevoyoit & on wen stolt point ef. 
trays. Je le prouveral par dex Memolres de 
A een, de ee tems qui n 


% 
C nme 


—̃äͤ f — — 


00, Sulyang, la Diclartign du 131 Mats, 1679 4 ls 
14 Gtoient condamnds à faire amende henorable, 
avec banniſſement a. perpdtuits , & co ſcation dev 


blen, W que ente eue tt tres n{þe' co 
tc. . * un MY 


| 4 $6.0 - 
ende & "Ras 40 Scion Peres les 
plus r6vdrds dans. 1'Egliſe, qui, dans de ſem- 
| dlables-circonſtances, avoient penſé de mimt 
7 $0 avoient cru deyoir toldrer des profanations, 
dans Veſperance de la converſion des races 
futures, | 

[12% Une, preuve encore plus forte de la 
en de penſer dtablie. en 1695, eſt dans la 
Ddclaration: du ay Avril 1686, par laquelle 
M fit ardennd que quand un Nouveau Con- 
yerti, malade, aurolt refuſs au Cure de rece- 
voir les Sacremens de !'Bgliſe, il —— con- 
dumné aux galeres, n recouvroit la ſents; 
& que, oil mouroit, ſa mümolre ſeroit flätrle, 
ſon cadavre Jets. la owe & ſes biens 
gonfiſques, W. 
4 4 bien dvident que le ds. Gow 
vert qui, & Varticle de d mort , marque de 
la repugnance pour les Sacremeng de !'Egliſe,, 
on oft indigne. C'eſt done le ſacrilege que cette 


Loi ordonne. Et cette Loi. a 66. renouvellde, & 


en 1715 & en 1724, parce que le ſyſteme 
qui &oit celui du Clergé, ſous Lok XIV, a 
| Us celui des Miniftres 1 des e foys 

Tous XV. 
y iy 'Puilqu'on , obligevit des Nouveau - 
is a „ contre leur gré, le Se- 


(mn). 

erement de PEuchariſtie ; on peut bien croire 
qu'n plus forte raiſon, on ne faiſoit pas de 
dimcultés à ceux qui ſe preſentojent volon- 
namen pour eee Ssoremont de Ma- 
rige. Nen 
140 Louis Nrw ne eat done point & ne 
dut pas croire, en 169 5, priver ceux qu on 
appelloit Nouveau · Convertis, ni leur poſt- 
rate des droits de eiten. II ſayoit que le 
mariage legal eſt ndetſſalre pour leur affurer 
cet 6tat, Mais, ſuivant les principes 6tablis de 
ſon teme; il penſolt qu'il leur 6toit auſſi aiſ6 
qu'aux anciens Cuthaliques, de contraQter un 
mariage legal. 
24% Lintenion du Rol a vt Auer fur 
encore plus clairement manifeſtde quelques 
annees apres Edit de R6vocation. Le Roi fut 
laſtruit par quelques Evdques quill ſe trou- 
volt dans leurs Diocdſes pluſſeurs perſonnes qui 
vivoient , comme dans des mariages veritables , 
ous da fol dad quiils $'ttoient donnis d'un 
cogſentamant reciprogee, fans avoir contraftte 
un mariage legitime an face |d'Egliſe.. _ 

Il etoit evident que c'ttoit des Proteſtans. 
I &y avoit qu' eur qui pufſent avoir aſſezd'a- 
version pour I Egliſe Catholique, FRE eviter 
45 faire benir leurs mariages. 
Si on edit pen(s alors comme an. 5 au- 


(12) 
| jour@hul , „on les anrolt abaridonn6s A leur 
fort, & on les hurole _ en = neee 
de bütards. Wi 
Mas c'eſt ee que Gebel pe Lon N. 
n ordonna par la Déclaration du 15 Juin 1697, 
qu'on fecherchät ceux qui vivoient' duns de 
ſemblables unions & qu'on les forgit de faire 
rehabiliter leurs mariages; & Vannde ſuivante, 
N Mbitera la defenſe de ces unions illégales, 
par Fartiele 13 de la Declaration du 13 De- 
' eembre 1698 ; mais comme il ptdvit qu'il y 
aurolt quelques unes de ces unions qu'on ne 
pourroit pas r hablliter , parce qu un des con- 
joints ſeroit mort; il erut de voir rendre aux 
enfuns, quien ſeroient iſſus, Tetat qui leur ap- 
partient par le droit naturel ; en conſtquence, 
ii ſe téſerva de pourvoir ſur les conteſtations gui 
pourtoient d intent 4 Vegard des effets civils, 
| u tes eirconſtances s des faits particuliers, | 
| Rien ne prouve mieux que ſon intention n'a 
fuimals 08d de livrer à la-batardiſe , les enfang 
de ceux qui reſtoient Proteſtans dans le eur, 
quoiqu'on yr donndt le nom de Nouveau 
COT. Non: F 
16" Or, depuis le che de loud xv, 
tous les Proteſtans du Royaume font: rangés 
dans la clafſe des Nouveaux - Con vertis, parce 
que, dans la derniere année de fa vie); il fut 


C1y') 
rendu; le 8 Mars 1715, une Déclaration dans 
laquelle on ſuppoſe —_ ny a ru a Pro- 
teſtans en Fran ee a v 

Cotte ſuppoſition a Gt enſult I 
duns la Déclaration du 14 Mai 1724, à laquelle 
le Clerge & da Magiftrature applaudirent ga- 
lement & tous les Magiſtrats qui ont etò con · 
ſalts, pendant le regne de Louis XV, ont 

fortement inſiſts ſur cette ſuppoſition qui, 
ſui vant eux, eſt une-prefomption lägale ou 
notoriet& de droit, d' apres laquelle il n'eſt 
permis à perſonne de douter de la OP 
cits aucun Sujet du Roi. ; 

Ce ſyneme des Magiſtrats du ang: de 
Louis XV, qui eſt auſſi celui des Eveques de 
1685 oblige les Proteſtans a ſe marier. dum 
rEgliſe Catholique, & oblige auſſi le Clergs 
à leur accorder le Sacrement, lorſqu ils le de- 
mandent; car, on ne ſauroit douter qu'un 
Curò ne ſoit oblige eng 
ſon Paroiſſien, x} ab - 

$i ce 'ſyſidme toit eee 
8 qivle Clergs 8 les Proteſtans s'y ſoumiſſent, 
Vetat des Proteſtans ne ſeroit point incertain j 
&& leut race ne ſeroit pas bitarde. C'eſt done 
contreVintention de Louis XIV, contre celle du 
Clergé de 1685 , & contre celle des Magiſtraty 
du regne de Louis XV, que cette bfitardiſe, 


| c i” 7 
de plas dun million hs . 
 troduite dans le \Royaume,:- 2 91124158 1 

17. Mais le Clerge d' vjourd'hui na plus 
Gut: aal d . e 1758 (cola de 

e | 
of et aniges Jes D6- 
eee de 1715 c de 1924, a admettre 
n on not6ricte de droit qu il n'y a plus 
de Proteſtaus en France, pendant que la no- 
toriété de fait lui de montre que beaucoup de 
Diocdſes en ſont remplis; 8c i ne eroit plus 
que Veſpdrance tres-incertaine de la conver- 
fon des races futures; ſuffiſe pour toldrer la 
' profangtion oontinuelle & ſcandaleuſe du Sa- 
erement. de Mariage- 
© 2: D'gutrer part ( les Proteſtans ſont 'd'accord 
 aveche:Clerge d' aujourd'hui, pour ne point 
| admettre la préſomption legale 
„us penſent que ce n'eſt point manquer 
au reſpect di à la memoire de Louis XIV & 
die Louis XV, de dire qu'on a trompd ces 
deux Rois; ſut un point de fait, quand on 
leur a per unde qu'il my a plus de Proteſtans. 
lle ſont prets à declarer (des qu'on ne les 
menacera plus de la peine des relaps) qu 'ils 
no ſont ni Catholiques, di fils de Catholiques ; 
dc que, malgre les ſeimes abjurations, les ma- 


tages vontraRes dans TEgliſs Cacholique, ou 


*in ito 19 AX awe. 1 


| 


88 (ny 
les quires aQes extétieurs de catholicits que 
leurs peres ont eu la foiblefle de faire dans un 
tems de perſcetion, toute leur race a conf 
tamment —_ dans * Religporr” Proteſ 


tante. 


. 70% Nu eie Wu M. iepb ar Nen 
pus worier dem Txgliſe, ces mümes Citoyent 


que la Déclaration de 174 Urfend de marier 
hors de VEglife. - 


qe. e 


point par la volonté du Legiſlateur que les 
Proteſtans ſe trouvent prives en France du 
droit de chnträcter des muriages legitimes, 
eſt 


feul il appartient de confeter un Sactement d 


chung de auxine dc en möme teme on de 


peut pas deſupprouvet les ſerupules du Clergd 
daufourd'hul g eur i eſt vrai que rien w itolt 


plus ſcandaleus que de voir des Proteſtans; 
qui ne'difimulent plus leur Religion , fe pt6> 
| fenter au pied des Autels une'feuls fold dant 
leur vie, qui eſte tems oh ide veulent ſe 


matier, y feeevoir; fans deute wyer - deri- 


ion la BladdiQtion nuptiale en promettunt de 
vivre dans la Religion Catholique , & en ſor» 


tant de VEyliſe reptendre la/profeſſion & Vexer- 
phe n terra ki; 49 8. 9:50 


20, La-profanation relle du Snorement ſe 


» # 


paree que ſe Clety# q 
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' fauſſes abjurations & remplir; toute leur vie, les 


a (16 3 © 
£ommettoit auſſ ſouvent en 1685 quand get 6 
qui venoĩent d abjurer pat force entre les mains 
des dragons,, ſe marioient dans IEgliſe Ca- 


tholique. Mais elle n toit pas avouèe, parce 
qu alors on obligeoit ceux qui avoient fait de 


devoirs exterieurs de la Religion Catholique 
ainſi le Clergs. qui, ne ſe, erayoit! pas charge = 
de ſcruter l month des conſciences ; pouvoit 
regarder comme, bons Catholiques ceux qui 
depuis leur abjuration aflifioient regulierement 
au Service Divin. Mais en 698, une D6cles 
ration obtenue par le Cardinal de Noailles', 
qui avoit alors un,.credit, preponderant & Ja = 
Cour, diſpenſa les Nouveaux. Convertis da 
cette aſſifiance: à VEgliſe, Le Roi, qui quſ- 
Walors le leur avoit enjoins ſous des peines 
graves, ne ſit plus que les: J. e, & de 
ce moment ius ont ceſſi d paroĩtre. Le Caty 
dinal de Noailles voulut faire ceſſer cette hy- 
pacrikie exigde-julqu'alors , dont il $toit ſcan+ 
daliſe & quꝭon regardoit comme Pouyrage des 
Jefuites. On ne peut qu applaudir & ſon zele 
& à fa piétꝭ 3 mais depuis cette pb , il aꝰa 


plus 6&6 poſſible au Clergzé de ſe tromper fur l 


Kncerits des converſions. Cette circonſtance | 
ſeule a df amener le changement dont nous 


Parlons dans les principes & la conduite du 


Clergs. 


21% 


0 95 

1, Pallleurs le Clergé, ſous Louts N., 
nyoit Peſperance de la convetſion des races 
futures; qu'ow ne peut plus avoir depuis qu vn ä 
vu les gdnératiens ſe fiicceder fans fe 'con- 
vertir. H n'sſt done pas ttonnant que le Cl 
du 18% ftecle ne ſe permette plus de tolerer des 
proſanutions, que 16-Clergs du 3 np flecle to- 
deroit pour par venir àᷣ un ali grand bien * 

celul de Pextin bon de Phéréſleee. 

21“. Enfin, Louis XIV n'a jamais deln 
8 que les proteſtans qui a vouoient leut Religion, ; 
& qui-ne4'6toient'famaiv ſouill6s par une faufe 
abjuration, fuſſent mariés dans PEglife Catholi- 
que, je crois meme que la ſeule prope 
d'une pareille Loi ht uuroit fait hort eur. C'eſt 
cependant ce Jui relulte de cette malheureuſe 
_ qu'il n'y a plus de Proteſtans en France. 
Avant qu'on eut 6tabli cette finguliere no- 
toriets de droit, le Clerge pouvoit croire que 
celui qui ſe preſente pour ètre marie eſf Cas 
tholique , puiſqu il declare: qu'il Veſt ſans y 
etre contraint; mais depuis que le Clerge falt 
quiil eſt plus permis de fe dechrer Proteſ- 
tant, il eſt tout ſimple qu'il ſe ſoĩt cru charge 

Penninbier la fincerite de ceux = rennen le 
nom de Catholique. 


23% On ne deit done pas bern tol⸗- 


rance des Eveques de 1685, * ne fal- 
| Partie FO 


1 


n 
foient que ſuivre Pexemple & les preceptes des 


par un zele ardent pour la converſion des races 


futures „A laquelle on eſperoit de parvenir par 
Thypocriſie de la race préſente; mais on ne 


doit pas non plus d6ſapprouver la rigueur du 
Clergs moderne, qui, dans un tems où on ne 


peut plus avoir cette eſpéranee, a voulu faire 


ceſſer des profeuetiqns _ ee leur 
daleuſes.. "TY TM 
245. Ceſt cependant ce cette rigueur du Clergs 


2 eſt la cauſe de tout le mal, ſuivant les 
Magiſtrats partiſans. de la fiction, qu'il By: 1 


plus de Proteſtans en France. 


43. Quand cela ſeroit abſolument vrai, 2 
trouve qu'il n'y auroit pas de reproche à en 
faire au Clerge. _ ile 1 50 hoiha 


La profanation des * ttoitun ſcan- 
dale qu'il falloit faire ceſſer; mais il: falloit-en 
meme tems pourvoir au ſort des Citoyens, à 


qui il ne reſtoit plus de moyen d' aſſurer leur : 


Etat civil & celui de leurs enfans. 


37 C 


Ce n'eſt point au Clergè à ſtatuer ſur Pitar | 


civil des Citoyens. Il. a fait ſon devoir en em- 


pechant la profanation , C'eſt.au Legiſlateur à 


faire le ſien. 3 
260. Ce devoir peut FTE A 508 deroger 


* 


Saints Peres, & qu/ils.n'6toient conduits que 


eee proves © * 


0 
' 


-—__ 


| unt en tenongant à la fi 
de Proteſtans en e ee 


(19). 


on qu ibn eplus 


bien conſentir a nommer Proteſtans ceux qui 
le ſont reellement , toutes les Loix ſur; les ma- 
riages des Nouveaux Convertis ne les-concery 


neront plus, & on vera bientöt qu'il y en a 


jamais gu aucune qui interdiſe aux Proteſtans 
n - omnge; Mitt 2 Nie 
279. Or, je ne crains pas de dire, malgrd 
le reſpe& que j'ai pour Vautorite de ceux qui 
ont penſe differemmett,, que e eſt une obſtina· 
tion puerile. d'infiſter! ſur. la fiction qu'il-n' 'Y 
a plus de Proteſtans en France, & ſur la ſab+ 
tilits qui en veut faire une ry Au droit, 
ou pre ſomption legale. Nad an 1030 
* Quand il ſeroit vrai quon en u autoit.. fait 
une Loi de Etat, je, dirois que la Loi du 
Souverain exige P 9 „ mais non 2” la 
croyance, 
- Mais de plus, cette gion: n "eſt -oint dtablie 
dans le diſpoſitif de la Declaration du 8 Mars 
1715 , ce neſt qu une phraſe du préambule. 
Le Roi dit dans ce préambule qu'il n'y a 
plus de Proteſtans dans ſon Royaume; en con- 
me il ordonne dans le diſpoſitif que lorſ- 
qu'un de ſes Sujets aura refuſé à la mort les 
Sacremens de VEgliſe ,, on fera le proces a ſa 
meEmoire , & que ſes biens ſeront confilques, 
B 2 


3 Le Conſeil reconnoit auſſi qu if Sow thes 


| 4 26 I | 
„oui Gli ſteldkement Wee Leb , ind 
— — ajouter foi au fair: d- 
faux ſur lequet le Légiſtateur a-6t6 
indul en erreur; i ſuffiroit r. FOI 
eld preferit dans le-difpoſitifi © > err 
C'est tout le an eee pratique. 
Ta diſpoßrion de da Li qui ens 
termes expres, le ſacrilége, eſt fi rd yoſtante, 
gu'bite eſt tombee en d6ſuctude z & depuis 
3 1o'y a pus um Parlement qui vou- 
Mar lenteuter, & en meme tems on pretend 
qu on doit ſe ſoumettve à 1a Phraſe du pream- 
bule comme à un article de ole j 2. . * þ 
+ Dailleurs, coun qui ſoutiennent le plus cette 
fiction, wont pas fait reflexion qu oux · mimos 
rabandennent tour bes bur 
„Le Clerge qui a remercié le Rob des Decla- 
. Fations d61715 &-d0:49524, reconnodt aujours 
hui qu'il y a des Proteſtans, puiſquitexige 
| eur pour les marier:;:des preuves de la ſin- 
derte de leur converſion, qu'il ne Fe 
pes exiger un ancien Catholique. 


pPreteſtans en France depuis 1715. Car Puſage 

toit de renouveller tous les trois ate une De- 
claratien qui defend aux Nowredux- Convertis 
@ahiener leurs biens ſans permiſſion; cet uſage 
ö „ Vontigus depuis 1715; ; non - ſeulement 


(11) 
| I les premieres ances \, eee 
1715, & peut: otre plus long- tems. 
ſe elte la Déclaration du er. Mars nn, 
parge que j ai celle - li ſous les yeux. 
Le Conſeil ne pouvoit pas appeller Nov⸗ 
veaux Con vertis en 197 ceux Nee 
au moins depuis ſoixante ans. 
Ie begiflateur avouoit done qu'il y avoir 
eu des Proteſtans ec France depuis 151 , , & 
les Parlemens le reconnoiſſoient galement, 
puiſque ces Declarations. ont été n 


© ſans faire cette obſer vation. 


Il eſt done vrai que les pin G6 
tion „ Quiil n'y a plus de Proteſtatis,/la' regs 
dent eux-mimes comme une ſubtilité dont Wh 
ſe ſervent quand ils le veulent, & qu 48! er 
donnent quand cela leut convient. 
489, Des que cette fiction ſera. laune, F 
fautira ſtatuer ſur Ger civil de n $'&= 
le ne doute pas ot pour fe ddwrningr's on 
commence par examinet quels ont 6t6 ſur cela 
les prineipes de Louis XIV dans le tems oft 
on ne lui avout pas encore perſuade * tous 
ſes Sujets etoient convertis. | 
Louis XVI, non moins z616-que lui com * 
zaterets de la Religion, ne voudra fien abroger 


de ce qui a pu @tre. utile pour Ja-tonyerſion 
des Heret;ques, . B 3 


101 70 
Dilleurs, il ſe ſouviendra que Louis XIV, 
ainſi que Louis XIII & Henri IV lui - mème, 
ont été conſtamment occupts du projet a- 


battre un parti qui, ſous pretexte de la, Reli: 


gion, 8'6toit rendu tres redoutable. Et il croira 
bien important de conſerver tout ce qui a * 
| fait dans cette vue. 
Or, on reconnoitra aiſement que c'eſt bire 
fidele 'airx principes qui 6toient dans le coeur 
de Lovis XIV, de donner aux Proteſtans un 
Etat civil & les droits communs de tous les 
Citoyens. Car nous avons dejà vu qu'il a voulu 
conſtamment preſerver leur race de la bltar- 
| I or hin les condamne aujourd'hui. 
Mais on verra de plus que la forme dans 
1 cet état civil doit leur etre donné a 
Ete preſcrite par Louis XIV lui- meme. 25 
- LaLoi qui eſt à faire ſe trouve toute entiere 
dans pluſieurs Arrèts du Conſeil rendus dans 
le tems m@me de la revocation de TEdit de 
Nantes, qui eſt le tems oh il avoit le plus de 
Ale pour la converſion, mais ol il ne ſe 
.croyoit pas permis d'y employer des actes 
-Pautorite directe, puiſque = TEdit meme il 
Fen eſt explique. CERES « 4 
On verra que Ceſt alors qu'il 628 a forme 
| dans laquelle ceux de ſes Sujets à qui il per- 
mettoit. de reſter. Proteſtans, pourroient ſe 


6 i os $4" 


_ © 6&8) 

marler, ſans donner aux Miniſtres de leur 
Religion le caractere d' Officiers publics qu ils 
rer Wan de an qu on rener 
ene 

wo els 1. Loi qui Gre cette 
forme fut enn elle fut toute 
faite. 

Les Proteſtans n'en ont point reclams eic. | 
cution' ſous Louis XIV, parce qu' ils avoient 
alors un autre moyen de ſe marier legalement, 
Ils ne Font point reclamee ſous Louis XV, 
| parce qu'ils auroient été condamnes comme 
relaps, vils avoient declare leur Religion. 
lls ſeroient en droit de la reclamer ſous Louis 
XVI, des qu'il leur permettra de preſenter une 
| Requbte © oh ils r ve la en 40 9 
teſtans, J 
30. Mais pour Ben te principes de 
ces Arrets de Louis XIV, dont je propoſe de 

faire une Loi, il faut, 19. faire connoitre ceux 
du droit naturel anterieur à toutes les Lok 
civiles fur les trois actes qui conſtatent Vetat 

des hommes, naiſſances, morts & mariages; 
29. faire voir ce que la Loi civile y a ajouts 
dans les pays oft la Religion Chretienne & Ca- 
tholique eſt la ſeule permiſe ; 30. examiner 
pourquoi dans le tems où il y eut en France 
une hercſie _ fut impoſſible d'y detruire , 

Wa 


pay So. 
| anglttablic pas. par VEdit.de Nantes les grips 
cipes du droit naturel fur les actes qui,conſta« 
tent les .naiflances, , morts & mariages des 
Proteſtans; 40. on verra enſuite que Louis 
XIV a fait que retablir ces principes par la Loi 
dont nous parlons , quand il a voulu r&yoguer 
Edit de Nantes, & qu'il n'ent pas les m&mey 
motifs qu Henri IV pour. favoriſer Jes Miniſtres 
de da R. E. R.; 5*.0n verra auſſi pourquoi cette 
Ii, ſans etre revaquee , n'a jamais été ex- 
cutge pendant tout ſon regne; &. il ne ſera pas 
inutile de rechercher par quelle fatalité la 
queſtion, n'a jamais it preſentce ſous un point 
de vne 6 ſimple pendant wut e A 
Lopis XV. 2b 41467 04301 + 

- 34%, Suivant le, droit babmel, les por hes 
ritent_de, leurs peres, & à defaut d' enſans ce 
droitpadle; aux plus proches parens, Mais dans 
1a; Plupart des Pays polices, nya * les 
enfaqs, iſſus dune gniop. legitime „ qui ſoient 
admis an droit de: ſugc&der, Il. eſt, des familles 
au. Jes enfans reggivent aufli de leurs peres 
.C autres avantages, due le droit de ſucceder A 
leurs biens. La naiſſancg ſeule leur donne des 
prorogatiyes telles que celle de la nobleſſe; & 
droit attach ala naiſſance n appattient aufſi 
, esux qui ſont iſſus q un mariage legitime. 
dur jouir, de ces differens droits , il faut 


1 | 
Y* 4 


(357) 
pouvoir prouver la mott de celui qui donne 
ouverture à une ſueceſſion, ainſi que la naiſ- 
ſiance & le mariage legitime-qui donnent droit 
de la · recueillir. Ceſt pourquoi on a reconnu 
importance de tenit des regiſtres des naiſ- 
authentiques & faciles à conſulter, ſans recou- 
rar-,a une preuve teſtimoniale „ ſouvent diffi- 
oile à faire, & ſouvent trompeuſe, ou * une 
notoriete toujours incertaine. 
b ; Ceft au Souverain ( 1) ; & ſous ſon a 
aux Magiftrats a faire jouir les Citoyens des 
droits de leur naiſſance. C'eſt donc par des 
Officiers .revetus par le Souverain dun carac- 
tere public que les regiſtres doivent tre tenu?. 
: Pfautre part, Vetat des enfans depend de la 
legitimits des mariages; par conſequent lotſque 
| la grants chun mariage eſt conteſtee , eſt 
encore au Souvyerain, & ſous fon Oy | 
Er een eee 725 N 15 


8 


— 


. @) KG 8 eſt le nom ſous * e | 
Roi dans une Monarchie; Aſſemblée des Citoyens 
dans une Démotratle; le Sénat dans une Ariſtocratie; 
le Roi, ; joint A un Ce orps national , dans un Gouvet- 

noment mixte, comme P Angleterre. | 
Je. donne conte explicaion pour privonte les 6quis 
Y9ques, | 


(65 


_ -Enfin; ſuivant les Loix de beaucoup de pays, 


u y a des perſonnes qui ont droit de S oppOſer 
aux mariages. On a cru néceſſaire d ordonni 
qu'ils ne ſeroient cel6bres qu'après des publi- 
cations prealables qui avertifſent ceux qui ont 
droit de ſormer des oppoſitions. C'eft ce que 
nous appellons publications de bans, 

- Ces bans doivent tre publics par la mime 
autorité, qui aura droit de ſtatuer ſur la juſtice 
des oppoſitions, par conſequent par le Juge 

Civil, par le Juge de Etat des Citoyens. 

+ Tels ſont les prineipes du droit naturel, 
principes independans de la Religion, & qui 
auroient lieu chez un Peuple . , comme 
chez une Nation Chretienne, - 

32. Voyons A preſent ce a s'eſt cab 
dans les pays Chrétiens. Nt 

Tous les enfans nes de parens Chretiens "RY 
vent etre baptiſts des Vinſtant de leur naiſ- 


ſance; & tous ceux qui meurent Catholiques- 
& non excommunies, doivent tre inhumes en 


terre ſainte. : 5 

De plus, le mariage n'eſt pas ſeulement chez - 
les Chretiens un contrat civil, ayant des effets 
civils. L union conjugale ſeroit un tat de pechs 
habituel, fi elle n'\avoit pas été bnie par K- 


gliſe, & le mariage a été élevé à la RE on 
Sacrement, 


\ 


(9) 

Chez nos anebtres il y a eu un tems od les 
EceldGaſtiques-6toietit les ſeuls qui ſuſſent lire 
& 6crire, Ils ont tenu des regiſtres des bap- 
temes, des mariages & des enterremens. Il a 
_ 6t6-6tabli._ que ceux des baptemes ſerviroient 
pour conſtater la naiſſance, & ceux des en- 
terremens pour conſtater la mort. 
Cependant le fait de la naiſſance & le fait 
de la mort pourroient s tre conſtatés ſans bap- 
temes & ſans enterremens. Ainſi au defaut 
des regiſtres baptiſtaires & mortuaires, on _ 
regourir a d'autres preuves. * 1 
_  Ceſt ce qui arrive ſouvent, ſur · tout pour 
| les morts. Quand les circonſtances mont pas 
permis que le mort ſoit inhume en terre ſainte, 

ſes. heritiers ſont admis à prouver ſon deces - 
par preuve teſtimoniale ou autrement. Il en 
ſeroit de mème ſi on avoit neglige de faire 

baptiſer un enfant. 
Mais il n'en eſt pas de meme du mariage. | 
| Le Souverain a declare nulles les unions qui 

Wauroient pas été ſanctifibes par 'Egliſe , & a 
voulu que le contrat d'inſtitution humaine qui 
a des effets civils, & qui fixe l'état des ci- 
toyens, ne füt pas ſepare du Sacrement qui 
eſt d'inſtitution divine ; Loi qui Evidemment 
n'a pu Etre rendue que pour les ſujets ſoumis 
a V'Egliſe, & de qui VEgliſe peut & veut ſanc+ 
nafier Punion, 


tu). 8 

ſujets ſont Chrdtiens 8 Catholiques, les Ee 
clefiaſhques ſe ſont trouves en poſſeſion- de 
recevoir Pengagement Civil de ceux qui ven- 
lent s'unir par le mariage, & d'etre depoſſ 
_ taires des trois re ene * 
des citoyens. 1 
Les Curbs && Vicalrss a ful et 
eſt confite , ſont done devenus-en cela Officiers 
eivils & Officiets publics, tenant la place des 
Notaires & des Greffiers j & ils ne peuvent 
avoir regu cette _ n du cu 
temporel, 
Auſſi ſur cet objet ts font tru te a 
ſance temporelle ; & quand il a été fait des 
| Reglemens ſur la tenue des régiſttes, comme 
celui de 1736, & en dernier lieu celui de 
158K, ils ont été faits par la ſeule autorits du 
Roi; & perſonne n'a revoqus en doute que 
les Ours & Vicaires ne fuſſent oblighs de v 
conformer, 

Quant aux Loix concernant tes formalltés du 
Mariage & ſa validité, celles des Souverains 
Catholiques n'ont ja aid rien ordonn de cons 
traire uux Canons tegus dans leur Etat , Be 
en ont meme toujours preſerit Fobſervation. 
Aivk le Cur qul; come Miniſtre de IR- 
gliſe, obelt aux Loix deV'Eyliſe, obèit en mome 


; ty) 
tems, comme ſujet & comme: Officier civil; 
à la Loi de for, Souverain temporel, 


- 1. eſt bon d'obſerver que ces fonctions ei- 


viles donnees aux Curés, ont change leur Gat 
visavis de leurs Paroiſſiens. 
Les Fidéles pourroient choifir edit par qui 
ils ſe feroient marier , baptiſer leurs enfans & 
eaterrer leurs parens, ſi le Curè ne rempliſſoit 
ces trois fonctions quien fa qualité de Protre. 
Mais Vordre civil exige que ces céromonies 
ſotent templies dans le meme diſtrict, par le 
mme Miniſtre de VEglife , pour qu'il puiſſe en 
tenir le régiſtre authentique: dela ſont venues 
les Loix qui déclarent nul tout mariage qui 
weſt pas — 2 en el du propre 
Curd. 
Par -l tous les Paroifliens fe ſnd wowee 
incorpores ſous leur Cure qui, devenu Off- 
eier public, aacquis une bien plus grande con- 
fd ration ſur eux par le beſoin rn qu ils 
ont de ſon miniſtere, 
' Je ne doute pas que les Ligiflateurs ne Patent 
provu, & ily ont fans doute penſ que cette 
conſideration donnde au Minfſtre de la Reli- 
gion, 6toit à Vavantage de la Religion. 
"LC Eglife a encore fait une plus importante 
adus lo par le jugement des conteſtations 
ſur la legitimité des mariages. 


A 


' ths ) | 


Ouund on nn: conteſts la/validis; I % 


preſents deux queſtions à juger, une ſpirituelle 
ſur le Sacrement, & une * * _— 


La piété de nos bbb & leur — 
pour les Miniſtres de VEyliſe,/les a engages a 


leur-c6der je droit de prononcer-ſeuls ſur la N 


validité de Pate qu'on regarde comme indi- 
viſible, en reſervant cependant au Souverain 
la faculte d'annuller par Pappel comme d'abus, 


les Jugemens de la Puiſſance Eecleſiaſtique, 


lorſqu' elle auroit mann hows: les on _ 
Royuume.. \ i 


Enn quand on ohms en uses la" pu- 8 


blication des bars de mariage, elle avoit été 
ordonn6e auparavant par la . Puiſſance Eeclé- 
Gaſtique , dont Vautorits ſur ce point n'a ja« 
mais 6te reconnue en France, Mais la diſpoſis: 
tion Etoit ſage , elle fut adoptee, & on la copiaz 
VEgliſe avoit ordonné que ces publications ſe- 


| rolent faltes par les Cures aux Meſſes paroiſe 


ſiales, on erut ne deyoit rien y changer : c'eſt 


done encore une fonction eivile que le Roi a 
donnde aux Eedéſiaſtiques, & il les a conſ- 


titués en cela Officiers eivils. 


33% Quand eprös de eruelles guerres , on 
reconnut en France Vimpoſſibilits d'y andantir 


Pherefie , il fallut conſtater tat civil des Pro- 


gement civil. » 


* 
at 


\ 


! 
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g 


(en 


veſtuns qui n tolent ni baptiſbe, ni marics,, 1 


enterres par les Miniſtres de VEgliſe Catholi- 
que. C'eſt ce qui ſut ſait par differentes paci- 
fications „ & 8 par Edit de 


Nantes. E . . 
e . la nee civile dna ads 
| reprendre ſes droits. 1 1 os 


La naiſſance & la mon ſont independantes | 
du .bapt&me & de Venterrement. Quant au 
mariage des Proteſtans, un Souverain Catho- 
lique regarde comme nulle la benedition don- 
nee par un Paſteur. que VEgliſe ne reconnoit 
pas, & il n'y conſidere que late. civil par 
lequel s 'engagent les deux conjoints; il ſemble 
done qu'il n'y avoit nulle raiſon pour donner 
aux Miniſtres de cette Religion les fonctions wy 
rement.civiles de recevoir Pengagement , & 
de tenir les r6giſtres des naiſſances ariages 
& morts. 's 
Puiſque c toit par un ſentiment de piets que 
nos peres avoient. conſenti a donner ces fonce, 
tions aux Eccldfiaſtiques, le mime, motif au- 
roit dd empecher nos Rois de les donner aux 
Miniſtres d'une Religion qu'ils auroient voulu 
detruire 4 & qu'il .ne. toleroient qu'a regret. | 
. Cependant on prit le parti d'aſſimiler les 
Miniſtres de la Religion Proteſtante à nos Cures 
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be Viealres-pour la tenue des rhgifires d. l 
publication des bans ; feulement on ne leur 
donna pas le droit de prononcer ſuv la validits 
des matiages. Ils ſirent quelques tentatives pour 
avoir cette fonction de Juges comme les Offi- 
cialites, mais ils my rcuſſirent pos. 

Si on ne .r6tablit pas dans cette occaſion 
pour les Proteſtans Yordre établi par le droit 
naturel, cela peut venir uniquement de ce 
que la plupart des Lgiſlateurs ns font qu'imi- 
tateurs & enn , aux premiere 
principes+ + el u. 1008 ein eee 

D'ailleves ll fave ſe e que'1'Edit de 
Nantes & les autres Edits: qui lVavoient pre- 
cod, n'dtolent pas ſeulement des Lou, % 
tolent aufm des traits de par. 

Les Proteſtans stolent ſinguliérement atta- 
eh& & en Franee dans tous les points 
le me t que les Catholiques , & Is vou- 
nne eee 
e e enn 

Tes Miniftrey de la R. P. R. ivoleny ante 
peuple le ed qu'ont necefſalrement les Paf- 
teurs d'une Religion perſdcutde, & Henet — 
ne voulelt pus ley mevontenter. 

Je croiy qu'il ft mome entrer dans fon oh 
une politique proſonde, ſur lachelle il ne geſt 
| TG, ., pas 


ho 


th 


pas, exp 1155 mis quia. 1. wiege. ain 
le ſugcds, Au elle * ry 
par 0 ie Pan 


Ceux qui Reta cre lie dans 
Proteſtant , &oient les 1 qui. les con- 


duitolench la guerre, 8 les Miniſtres qui i pre. 
fidgieht? 1 Vexercice de la Religion. On chercha 
4 augmenter Pautorjts, des Paſteurs pour di- 
minuer celle des guerriers, & on y ruft, 
par VEdit de Nantes, le Parti proteſtant 
de vint une Republique, dirigée par des Aſfem- 
blees oh les Minifires de la Religion avolent 
ſbance 8e droit de ſuffrage, & ils y furent 


blenteht les maitres des deliberations, 


Le rang diſtingus que la pits de hos Peres 
a fait donner aux Eceldfiaſtiques duns toutes 
les Aﬀemblees de ce genre , leur y @ tous 
jours procurd une influence principale , & elle 
dut Itre encore bien plus grande dans les Aſſom · 
bldes dun Parti forms par la Religion. + 

Les Proteſtans triompherent de ſe voir dta- 
bil folidement en France par eettò conftitu» 
tion, & ils ne rent pat que e'6toit. la Fuine 
de leur Parti, 

En effet la plupam de ceux qui, par uk 
naiſſance, la puiſance de leur maiſon, ou par 
leurs talens militaires, auroient 6t6 faits pour 
remplacer le Prince de Conde ou Amira de 
Coligay, rehoncerent à tre les Chefs d'un 

* artie J. Cr C 
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arti. où il falloit WT: I, des Aﬀembltes, di- 


pod par des Theologiens ; je Duc de Rohan 
ſeul ſe mit a | leur tete ſous Louis XIII; &, 
quoiqu' füt un des plus gz grands hommes de 
gierre de ſon fiecle, il bees z parce que 
per Ia 


ſes meſutes étolent toujours. rompues 
lenteur des Deliberations conſiſtoriales. Les 
dutres Vattucherent A la fortune du Cardinal 
de Rictieſieu , le plus grand ennemi de leur 
Religion. , | 

"Sion eut cette vue des le tems de Edit de 
Nantes; comme je le crois , blen-loin de reſ- 
treladre Vavitorits des Miniſtres de la R. P. R. 
bur leur peuple, on dut. Uergliet, a Pavge . 
menter. -w6 

Auſſi on fit de leurs Cohſiftoires & FA leurs 
Synodes des Tribunaux r6gl6s, qui non «ſel 
lement vtolent Juges de ce qui concernait la 
Fuligion, mais exergoient quelque fols ſur les 
particuliers une cenſure ſd vere & doutant plus 
fedoutable , que les Proteſtans n'avoient pas, 
comme les Catholiques, le moyen de recourir 
a Tautorité tenpörelle par Teppel comme 
d'abus. 


Edit de Nantes 105 eis rédigk dans co- 
ſyheme, on ſent Þ ien qu'on ne ſongea ſeu- 
lement pas à priver les Paſteurs Proteſlans du 

droit, Vn ils Ferslene empares depuis que leur 
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Venn Catholiques. 
349 Quand Louis XIV. entreprit 4 defy ndre 


Pexercice de la R. P. R., projet qui fut orms 
pluſieurs anndes avant la r&vocatign de Edit 
de Nantes, il n'avoit plus rien à craindre des 
Grands, ni des Generaux Armes; mais il 
regarda les Miniftres de cette Religion comme 
une Puiſſance qu'il vouloit 1 4 Sls - 
toient pas dangereux pour la Puiſſance Royale, 
on crut au moins que leur influence nuiroit aux 
conventions, 

Louis XIV neut done plus les alwar motifs 
gue Henri IV, pour donner du pouvoir aux 
Miniſtres de a N. P. R.; & fe trouvant dans 
des circonſtances différentes, il dut avoir une 
autre politique. 

Ce fut 1d le moment de remonter aux prin- 
cipes au droit naturel, & de transfärer à la 

Juſtice civile, ou plut6t de lui rendre le droit 
dc conſtater les naiſſances , les morts & les ma- 
riages des Proteſtans. 

Ceſt auſk ce que fit le Conſeil de Louis XIV, 
non pas par un ſeul acte qu on pourroit regarder 
comme Veffet d une volonte paſſagere & mo- 
| mentanée, mais par pluſieurs Arrdts rendus de- 
puis 1683 juſqu' en 1685, qui ſont tous dass 


1 
3 
1 
1 
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. 689 | 
| Wala echrit, ec (tant rdiinls, fersnt use Jo 
opel r r d 
3 35? „ Plyfieurs anndes avant Id rbyogation 
855 ti de Nantes, Vexercice de la R. P. R. 
avoit &6 interdit ey diffèrens lieux; les Mi- 
nittres en furent &cartes, & les Conſiſtolres 
qui tenoient les Regiſtres furent ſupprimés. 
81 on ' avoit voulu ſuivre les ertemens de 
Edit de Nantes, I auroit fallu faire depoſer - 
ces Regziſtres dans le Greffe des Confiſtoires 
voilins. 
On Yen 2 bien. unn ordonne, par un 
Arret du 9 Act 1683, que les Regiſtres des 
naifſances , morts & mariages , ſeroient ports 
aux Cretkes des Juſtices Royales, & que ec 
ſeroient les Greffiers qui en delivreroient des 
' extraits faiſant fol en Juſtice, © cath 
g Cela avoit été prepare bien plus ancienne- | 
ment ; car, par Varticle 9 de la Declaration 
du 177 Fevrier 1669, qui fut dans ce tems une 
elpece de Code entier pour les Proteſtans, il 
avoit été enjoint aux Miniſtres de la R. P. R. 
dbenvoyer de trois en trois mois des extraits 
de leurs Regiſtres aux Greffes des Juſtices, & 
on volt, par VArrdt de 168 j 12. que les Greffiers 
des Juſtices etoient en poſſeits n d'en delivrer 
des extraits, concu ntaveccesFiniſtres, 
| depuis 1669, ere 


(mn) 
Les intendfion dexercige devinrent enſuite 
plus, fr6quentes ; ; let Proteſtans des pays: ip 
terdits expoſerent qu ils ſc trouvoient, fi Gel- 
80 du ſejour de leurs | evrs * 1 (toit 
impoſſible d'y faire dn lewsenfansp you etre 
baptiſés. f {ob 3 ) 

On imaging pas encore alors * qu on A, 
imagins depuis, de les faire baptiſer dans E- 
22 tholique ; mpis , par un Arrt du 16 
uin 1683 „ il fut permis de faire venir dans. 
les pays interdits des Miniſtres choiſis par in- 
tendant de la Province, uniquement pour ad- 
miniſteer | le Sacrement de Baptome , ſans pou · 
voir faire aucune exhortation , ni remplir au- 
8 cune 10 py 6 de leur minitere „ . 


ciers 1 750 ullice. 12 oh | 

"If ne .paroit point quiil ait 66 Fai alors . 
cune demande au ee au ſujet des 
ſepultures, , 

Les Proteſtans in en \poſſeſſion 0 len 
cimetieres, pouvoient y enterrer leurs pa- 
rens ſans la préſence de leurs Miniſtres; il y 
a apparence que, ſans demander ſur cela au- 
cune Loi „ ils allerent faire la déclaration des 
decès de leurs parens aux Conſiſtoires voi- 

ſins, qui en firent mention ſur leurs Regiſtres. 


| age N N 
. tion poſtrieure à 16 révoestion de PEdit de 
| Nate Elle eſt du t Dicembre, 1685, 


| 
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AF Ui tes 


86 
Mais Wa up 4e Rel. 
par une nia 


elt ordonos” que les plus proches parens des 
morts,, &, à leur defaut, les plus proches 
voißins re ls declaration des deeds aux Juges. 
des lieux , , & beneront e. cette dbclargtion fur un 


Re giftre Pl. fera benu A cet effet Foo les 
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40 ON idtceath avoient ev recours A Tau- 


 torits'pour les enterremens comme "pour | les 


büptemes, le droit de confſtater lu mort au · 
ale bi Transfers" à Ja Juſtice , comme cetui 
de conflater la 'faiſſurice. La Declaration du 
11 Decembre 1685 4 du tre exécutée juſ- 
qudu mols de Fovrier i715 , Epoque l laquelle 


on d ſuppoſs qu'il n'y a plus de Pfote ſtans en 


France, & depuis laquelle par conſ6quent les 
Proteſtang ont du etre enterrés en terre Sainte 
& dens les eimetleres catholiques.” © | 

Reſtolt Varticle"des) rlagen ſur leſquels le 
Miniſtres de la R. P. R., ainſi que ceux de la 
Religion Catholique, wavoient pas feulement 
la fonction d'adminiſtrer le Sacrement', wait 
auſſi celle de ks les bans, A. 


VR 


4 


a CES 

aug cet aber 10 Rai rendit, 165 AUT 
Agen Arvdt du Conſeil, qui porte qus les 
Religionnaires des pays od lexerciceeſt interdic 
ſe faire. marier par les mim Min re 


4 df, Religion, 96k, deut heb choiſts. par [ In» 


tandane.de leur Province pour baptifer les enfans, 
4 la charge que dans la, ({ltbration; deſilits ma- 
riages les Miniſtres ne pourrone faire aucun priche, 
ni autre exercice de leur Religion , que ce qui ef 
preſerit dans leurs las. Mais cet Arrt} porte 


eee e 
ront tenus au G plus prochaine Juriſe 
Adlon Royale , TT antes 


paropht par le premier Jug. 

La, fonction den delivrer des extraits * 
partenoit de droit au Greffler de la Juſtice ,puil- 
que le regiſtre eſt en leur poſſeſſion; @ailleurs 


nous avons vu que cela eſt OAPCRARent ports 
par VArrit du 9 Aodt 1683. q bo! ln 


Mais de plus, le mme Arrt du is eee 


| porte en termes exprds ,, que la publication 


des bens, (ce qui dans le ſtyle de ce tems 
'appelloit les publications & aumònes) ſera fata 
«au Siege Royal le plus prochain da la demeure 
di chacun des deus  Religionnaires qui voudrone 
he marier, & ſuulement d J audience. 

Nous avons donc des loix de Louis XIV 


qui ont tout prévu pour les naiſſances, les 
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7 40 wy 
morts et les mari 6&8 net "RY ion 
wee be teen Wine un Bat. wen 
cependunt VEdit de Nantes kyant'&6' E 
ro be 7 op mol OObre 168 f, Wink un 
uprüs ire du ry Septembre\," it' fe 

trou vi uhe ; ande meu, puiſque cet Kalt 
orden N de Milt de l. K. 5. K. 
de ſortir da : dume! ton an, I 

OrVArri du i; Septembre ordonnolte 
Minges etddivrolent les murlages en p 
du Jute du neu de la tädenee des 0 
& que et fetolt dur Jul ch enverrelent d 
fa Juſtice Royule des =. ines eu dt 
des periles contraBai 

Il ne faut pas en'co! bre e que Louls XIV 
ſe folt plu 1 ts 1 Se premþre un Arrtt, 
dont il Ar date Vexention inipoMbte 
dans le mols doaobre. TT 

Mais comme}, ſaivarit cet Arret, a falſoit 
venir dans les wick interditsdes Miniftres choifis 
parTIntendant pour remplir la ſeule fonction de 
dotiner l Bnbdifion nuptidle ; If eldit quun 
EZpiſlateur coliſbquent vouloſt auſſt en faire rc 
venir dans le royaume, le nombre fuffifant pour 
remplir cette unique fonction avee les meme 
precautivris z mals qu'il vouloltqu ikwy Lata 
le royaume que ceux quit aukvit choiſis' Ie 
effet. 


n f vr que la Gtpoädon th TEA Woe? 
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royaume, ne contient ſur cela aucune excep» 
tion; nous en verrong les raiſons dans Rate. 
Mills ſe Rol ſavoit bien quil pouvoit diſpenſer 
de 1s lol: quei avoit faite 
Quand il les avoit fait fortir queſques anndes 
auparavant des lieux ol il avolt été jinterdit 
Pexercice, il n'avoit mis aucune exception; 
ee fut par la ſulte que Pexception fut faite ſur 
la demande de ceux qui, voulurent ſe marier, 
Apres Edit TORobre , tous Jey Proteſtans 


du royaume furent fondds \ fajre. la mime 
demande qu'avoient faite quelques mois aus 
paravatit ceux des pays oh exercice. (toit 
Interdit, Et il eſt fl yrai que le Roi'6toit, (poſs 
d y faire droit, que dans une Diclaration du 
1% Janvier 1686, par laquelle on aggrays)les 
ines contre les Miniſtres qui ne ſeroient pas 
ftly/'Tu_royaume ou. qui y ſerojegt, rentres, 
e el Excepta exprelſemegrt ceux qui zurgient 
de lit une 17 . [0 | Lell. Ga „ 01 
36% On trouvera {ans doute que ce que 
je dis des diſpoſitions ou doit le Roi quand 
Ces Artis Furent rendus, ne Saccords ß weg 
4 Könduite oſterzeure „ ni avec ce. qui ſe 
paſſa depüjs la rövocation de Edit de Nantes, 


92 
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Witte A. ate ery 
puiſque les Proteſtans ne reclamerent point 
$0 > 2205 4 « i 34 * * | + 
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« 65. 

ne demanderent bes d. Wage, pour les 
marler. b 

" Cotto ebtittadiction 4 bie remarqude dans 
les ouvrages de quelques auteurs, les uns 
proteſtans, les autres Catholiques , qul ont 
parle de PArtet du, 15 Septembre 1683. 
' Les Proteſtans aigris contre la mdmoire de 
Louis XV, ſemblent croire que cet Arrbt ne 
fat qu'un jeu, & qu'on ne vouloit que les 
inſulter par cette fauſſe eſperance dans le mo- 
ment qu'on alloit leur porter le coup le 1 | 
fuheſte ; & Vayteur Catholique qui les a r6- 
fut6s, dont le zele pour | la memoire de Louis 
XIV ge me paroit pas toujours bien entendu, 
eſt afſez de leur avis ſur. cela, & fait entendrs 
que c'&toit une aller bonne plaiſanterie, - a ; 

Cet faire injure 4 Louis XIV & 4 e- 
Conſeil de les en ſoupgonner. Les Minzſtres £ 
de ce regne ne menageoient p pas les Protef —_  ' 

ils traitoierit les affaires avec beauc coup. de 
— „ mais ce f Ctolt pas par des plaiſan- 
teries qu'ils les termindient. ann 

ba N eſt Ek iatement. avant a 


| & ne pp feroient 
pas de Aces by i pr Ind a Pegliſe Co 


tholique pour y faire baptiſer leurs enfans Be 


(s ) 
y matier ;" WO. lu promeſſe qu on y exigh 
de vivre dans la Riligion nn , Abo- 
tolique & Romaine, 
Rien ne pouvolt dre ohis agrduble' au Rol 
& uu Clertze, qui 6toient alors dans le ſyſdme 
d'obtenir'de fauſſes abjutations, 

| Cependant on ne ſe croyoit pas parfaite- 
ment ſtir que tous les Proteſtans euſſent cette 
foibleſle, & le Roi ne vouloit pas ordonner 
directement à ſes ſujets de renoncer à leur 
Religion, Il ſe croyoit bien en droit de foroer 
ceux quinyoient abjure à perſiſter, & à rem- 
plie 1 tous les devoirs de leur nouvelle Religion. 


11” #&oit pas meme arrkté par la erainte des 


ſacriteges que comimettroient ceux dont la 
converſion ne ſeroit pas ſincere; mais il n'a 
jamais voulu que Pabjuration füt ordonnée 
par une lol. II a toujours éts fidele. G ce prin- 
eipe. II Ta déclaré authentiquement dans! dit 
rEvocatoire; & lorſqu on voulut Pengager A 
y deroger en 1515 Fon fut oblige de lui per- 
ſuader que tous les Proteſtaas de ſon royaume, 
£ weir qu ils euſſent fut une 


*+ „7 „ 


ne. ü een e 
Le parti ul prit en my , ix d' loste 
deux plans tout prepares, pour employer Vin 
ou Pautre ſuivant ce que ferotent les Pro- 
en. 


ane abjuration formelle | 
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. Cependaot.entre le. mois de Juin & ue 
I'Oftobre, „on fit 1a_rdflexion que rien em · 
pbeboit que le baptüme ne flat adminiſtrs aux 
enfans des Proteſtans, par des Catholiques ; 
on crut que les peres n auroient aucun motif 
pour s'y refuſer; ainſi on rẽvoqua HNMArret du 
16 Juin qui ayoit ordonas qu on feroit venir 
des Miniſtres pour baptiſer leurs enfans;, = 
par Particle .8 de _VEdit d Ogobre, il fut 
erdonns. que ces enfans ſeroient baptiſcs par 


les Curts, 118 


Mais on ne pouvoit pas, ordonner 10 meme | 
chole.. pouf le mariage „, er il auroit fall 
rdonner .2 | des adultes. de renoncer den 

% 2177 de ſe parjurer en promettane..de 
vivre dans la Religion Catholique; ce que 


vis XV. n'a jamais voulu faire. ; | 

5 prix. le 2 de ne pas dire un ſeal mot 
qu mariage dans Edit zevocatoite; 6. dans 
toutes 5 bes . de Louis XIV. qui 
concergen le $ mariages „ il s jamais 66. queſ- 
tion des! Proteſtans; ils ne ont point damm | 
ns LEdit de Mars 1687, ni la Declaration 
9 143 Join de la meme année; & la Decla- 
ration du 13 Décembre 1698 ne parle que 
des | Nouvegux Convertis , c'eſt-d-dire, de ceux 
qui avoient abjurs, LArrbt du 15 Septem- 
bre 1685 ſubfiſta done ep entier pour ceux 
qui n'avoient fait aucune abjuration. 
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5) 
bar ex moyen de Rol pouvoit, ſuns deroger 
d' fon Eadlt, ſutvte Fun ou Fautte des deux 
plans ſuivunt les eirconſtunces. 
$ quelque Proteſtant avoir demandé un 
Miniftre' pour je marier , la fot: doit toute 
faite; on le lui aureit vovors64 mais on eſp&« 
roit qu'us nen demanderoient pas, ce quit 
arriva''r6ellement; & alors il falloit qu'ils ſe 
mariafſent dans, I'Egliſe , qui ctort tres-diſpoſte 
à les recevoir, & de ce moment ils futent 
inſcrits dans la liſte des Nouveaux Convertis, 
& dblig6s de remplir toute leur vie les de- 
voirs de Catholiques, bra aue — 1 
comme relaps. n 

37. Ce que je viens ids dits . deux 
plans préparés dans le Conſeil du Roi, fe 
rapporte parfaite ment a ce qu'on lit dans quel- 
ques-Memoires du tems, & à des traits pars 
qui ſe trouvent dans les lettres oY Madame 
de Maintenon. 

On voit dans Aitrens Mimoires tn tems 
que M. de Louvois, qui a été depuis fi ter- 
ible dans Vex6cution, muvoit pas ett ubOrd 
avis des converſions foretes ; que ce furent 
le Pere de la Chaiſe, 8 PArcheveque de 
Paris, M. de Harlay, qui y déterminerent le 
Roi; & que M. de Chateauneuf, Secrbtairy 
Ata, fe joignit d eum 


« 46) 

Madame de Maintenon dans ſa lettre d-Mu- 
hs de Saint Geran, du 13 Act 1684, dit: 
que M. de Chdteauneuf | propoſe: des parts qui 
ne conviennent pas f qu'il ne faut pas pricipiter 
las choſas ; qu'il faut convertir & non perſeuter , 
. que; M. de. Louvois voudroit la 1 
gui ne accord point avec ſon nature l. 

En effet, 'c'6toit dans ce tem · lu mme * 
M. de Louvois faiſoit exe cuter les dragonades, 
ce qui n etoit pas un parti de douceur, - | 
Il ſeroit hien intéreſſant de connoitre les 
inteèrets & les paſſions de ceux qui furent admis 
dans les Conſeils ſecrets, & qui curant part 

aux determinations du Roi. Feſpere qu on dom 

nera bientòt au Publie des recherches curieu- 


ſes ſur Fhiſtoite de ces intrigues. 


Mais il eſt; toujours certain par les . 
que nous venons de nn n 4 eur deux 
avis dans le Conſeil.. F 
Les uns vouloient 9 ts Roi am aux 
Proteſtans de ſe conyertir, & on voit par les 
memoires. de Noailles, tome 157, page 93 que 
les Miniftres f etoient pas les ſeuls qui fuſſent 
de cet avis. Mais on ne put y determiner le 
Roi, erte que cela 6toit ors: a = — 
Cipes, an!: IA us 

Les autres ne voulolent pes don — 
la converſion Ce furemt ceux - la qui firent 


(47) | 
mettre dans Edit Fartiele par lequel le Roi 
= aux Proteſtans qu'ils ne ſeront point 

18 vi inquidt6s ſous pretexte de leur Re- 
| ligion, Ce furent eux auffi qui firent rendre 
Arr du 15 Septembre, qui leur donnoit les 
moyens de ſe marier ſans le miniſtere des Curds 

& des Vicaireg,, & ſans. ſe parjurer. S 
Quant à Peſpérance que j'aj dit qu on donna 
au Roi immédiatement avant la publication de 
ſon Edit, on en trouve des traces dans une let - 
tre de madame de Maintenon à madame de 
Saint - - Geran , _Ecrite . le 25 'Oftobre 1685 , 
& dans le tems meme où I'Edit fut ſcells. 3" 

Elle dit à madame de Saint - Geran, que « le 
» Roi vient de mettre la dernire main à ce 
» grand ouvrage », & elle gjoute « que le Pere 
» de la Chaiſe a promis qu'il men coũtera pas 
» une goutte de ſang, & que M. de Louvois dit 
» la meme choſe; qu'elle eſt bien aiſe que les 
» Proteſtans de Paris ayent entendu raiſon; que 
„ Claude étoit un (dditieux qui les confirmoit 
» fans leurs erreurs, 8& que depuis qu'ils ne 

„ 1 ont plus, ils ſont plus dociles ꝛ | 
Elle avoue dans la meme lettre « allen ne 
» croit pas toutes les converſions bien ſince- 
» res», & elle gen conſole en diſant que «leurs 
» enfans ſeront du moins Catholiques 5.5 


„on voit done que la docilite qu elle leur de- 
. 


* 
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. 


( at 5 18 
mandoir be Selle efpdtvit, n'Gtoit wet 46. 
5 guiſer leur Religion, & gt aux marian 
de recevoir I bendd1Aion nupriate dela 


| des Curds. | 1 221 L wp een 


N aw peur cela Etre fur de la facitits avec 
ſequell#1e Clergé les admettroit au Sagr ment 
&& de la docifitt avec laquelle les Prote ans ſe 
| Ghiheritolnr A ce qu'on Exigedit © deux pour 
Fobrenir:"" LLL e 


le Confeſſeur du Roi, alors reunj A: Frthe- | 


phque de Paris, purent favoir quelles Et6ient 
les Bfpotions-dy Clerge, & on Yalura de 

| docilits' des Proteſtaus, en Echrtant Claude, 
Miniftr de Chsrertop, & le Docteuf le plus 
acréditè cher les Proteſtins de Paris, qui; mal- 
gr6 toutes les infinuations de la Cour, foute- 
not que, Pour aucun ipterẽt dempörer, il ne 
leur &oit, permis de di wuler leur Religion. 
On en impoſa ſans. doute par de ſemblables 
moyens A ceux qui ſoutenoient la meme doc- 
trite dans les Province. ys 


385. Ceſt ainſi que la loi faite par Louis XIV, 
mea jamais ett execute pendant tout forl regte, 5 


quolquelle wait jamais 66 rEvoquee, © * 
Cette 161 eſt faite pour les Proteſtans & non 

pour les Noiyeaux-Convertis. | 
Pendant tout fon régne, on craignoit de ba- 


vouer Proteſtant, parce qu on fayoit que la 
[ profeſſion 


(49) 
profeſſion: de cette Religion , quoiguielle ne 
tit. pas defendue , expoſoit à des perſ6eutions 
de tout genre. A rot 
' C'&tolt done une dimarhe trös- dadgurduce 
Care le premier à demander au Roi un Mis 
niſtre pour ſe marier ſuivant la forme preſerite 
par VArrdt du 15 Septembre. 
Les Proteſtans crurent pouvoir Eviter d'en 
eourir les riſques en tontraQtant un matiage 
legitime dans l'Egliſe Catholique; & cela fut 
p pollible, parce qu'alors le ſyſteme de VEglife 
metoit pas d'cearter ceux qui ſe preſentoient 
pour receyoir un Saerement en diſimulant leut 
Religion. : 
Cet acte de diffmulation fit 8 "OY 
coup de peine à ceux qui Sy ſoumirent. Mais; 
en 1685, tous ceux que leur zele pour leut 
Religion n'avoit pas engages A ſortir du royau- 
me, étoient accoutumes a courber leur tete 
{bus le joug, & ne ſe faiſoient plus ſcrupule de 
. een 
On voit dans Phiſtoire de VEpliſe'; Fexem- 
ole: de beaucoup d' autres heretiques qui ſe per- 
mettoient d approcher de nos Sacremens m_— 
2 a la perſècution. 
39. Cependant il y eut dans les arinded; uk 
vantes, quelques Evèques qui ſe crurentobliges - 


a examiner fi ceux qui; ayant toujours:&6 Frq⸗ 
Parts J. IÞ- 


| | : 


© 70 ) 
teſtans, ſe preſentoientpour tre maris, ꝭtoiem 
reellement bons Catholiques, & 1 On 2 
pour cela des Epreuves. 
II paroit que Fuſage des 3 for Gtabli : 
a bern de Louis XIV, & j'ai dit les rai- 
ſons que j'ai de eroire qu'il commenga après 
la Declaration de 1698 an 28 le Sting 8 


3 Epreuves dans "LY origins ne abe 
A os les Proteſtans. Elles ne les obligeoient 
qu à aſſiſter regulicrement. au Service Divin 

pendant quelque tems avant de ſe marier Thad 
entendredes inſtructions fort inutiles. | 

Puiſqu' avant 1698 ils getoient bensizeas 
Ile role de Catholiques pendant toute leur vie, 
après leur mariage, ils ne ſe firent pas plus de 
peine de jouer le meme role un mois ou deux 
avant leur mariage, avec la certitude que des 

Finſtant qu'ils ſeroient marids, ils ne ſeroient 

plus ſoumis a cette gene, & quia la faveur de 
la Declaration de 1698, ils ſeroient diſpenſés 
de-reparoitre a Egliſe Catholique, & pour - 
roient e ouvertement men de 
40˙. II eſt vrai quilli@oit pas poſſible que 
leCletge ne Fapperin un jour que ces Epreu- 
wes metoĩent qu'une-comedie; & comme une 
gotacdic en matiere de Sacremens eſt un grand 


() 
ccandale, il devoit arriver un tems oh on ben 
droit le faire cefler, of 
Il ſeroit 6tonnant que le Cardinal de Nosilles 
& ceux qui travaillerent avec lui à la Declata- 
tion de 1698, ne Veuſſent pas prevu, 
Oſeroit · on ſoupgonner qu'ilsne penſoient pas 
que le Sacrement du Mariage exigeat de celui qui 
le regoit, les memes diſpoſuions que celui del Eu. 
chariſtie; qu on pit recevoir ce Sacrement ſans 
etre en tat de grace & mème étant dans Fheres 
fie ; que le Mariage tant à la fois un Sacremetit 
& un contrat civil, il doit &tre confere' par les 
Miniſtres de PEgliſe à taus ceux qui le deman- 
dent, enſorte qu il fit Sacrement pour les Ca. 
moliques, & ne flit eee well TO: 
les Hereriques Þ £250 
Je ne haſarde ce ſoupgon que ſur ce ned 1 
Declaration de 1698, article 7, porte injondion 
expreſſe aux Nouveaux Convertis d obſerver 
dans leurs Mariages en face d'Egliſe, les ſolem- 
nites preſerites par les canons; & cependant ceux 
qui firent rendre cette Declaration avoient pour 
objet principal d'obvier a ce que ces memes 
Nouveaux Convertis ne profunaſſent le Sacre. 
ment d'Euchariſtie ; & je vois auſſi que, dans 
le regne ſuivant des Magiſtrats qu'on fait avoit 
$6 tres-unis par la fagon de penſer au Cardinal 
de — , Ont inſiſts pendant long-tems pout. 
D 2 


O00 
ie le Clergs renoneglt au ſcrupule qu'il ſe fai- 
ſoit de marier les Proteſtans dont la converſion | 
eſt ſuſpecte. | 
Cependant ils ſe . avec a ſur 
1. danger d'occaſionner des ſaerileges en exi 
geant un certificat de communion. de ceux qui 
demandoient le mariage ; ils mettoient donc 
une grande différence entre la profanation de 
ces deux ſacremens , ou du moins ils ne 
| croyoient pas que le mariage exigeat_ de celui 
qui le recevoit, les memes ons que 
Peuchariſtie. 63 * 
Si telle Etoit la fagbn de penſer du Cardinal 
de'Noailles, c'eſt contre ſon avis que les Epreu- 
yes furent établies, quoique ce ſoit la Decla-« 
ration qu'il fit rendre qui y donna lieu. 
Mais peut - Etre auſſi le Cardinal ne fivil que 
commencer, pax la Declaration de 1698, un ou- 
vrage qu'il ne fut pas en ſon pouvoir d'ache ver. 
Pat cette Declaration il fit ceſſer l'obliga- 
tion d aſſiſter au ſervice divin, hypocriſie qui 
occaſionnoit quelque fois la profanation de la 
- communion, il comptoit peut-6tre faire ceſſer 
enſuite la profanation du mariage. Il ne Vau- 
roit pu qu en perſuadant au Roi que des hereti- 
ques ne devoient pas 6tre mari6s dans 1'6gliſe; ce 
qui auroit conduit n6ceſſairement à faire ex6cw 
yer VArret du 15 Septembre 1685, & A les 


Ci)” 
marier16gitimement hors de?'%liſe; mais 75 | 
toit dettvire le ſyſtème favori de Louis XIV; 
dont le ſucces Vavoit flatté depuis 168 7. 
 Cependanile premier pas toit fait, puiſque 
pour obtenir la Declaration de 1698, on avoit 
oſ dire que toutes ces converſions n'#toient 
que des: tiypocrifies ; mais _ ce . AX | 
il fut arrEte.'' 

La Declaration de 1698 it ids! contre 
Pavis de pluſieurs Evèques qui avolent beau- 
coup de Proteſtans dans leurs Diocèſes, & qui 
virent bien que des que les Nouveaux Convertis 
ne ſeroient plus obliges de perſꝭ verer dans leut 
hypocriſie, leur ſyſteme de — 72 A : 
tiques ſeroit anbanti, - 

Leur facon'de penſer toit Sitvetins jugs 

Roi, „& il avoit voulu que les EKVeques, Cavis 
different, ue cordaſſent, ce * telt 17 
aiſ6, 
Le Cardinal de Noailles 6crivit * ſon volts 
une lettre circulaire à ces 'EvCques , & le ha- 
ſard m'a fait tomber entre les mains cette lettro 
eirculaire , & les mòmoires que quelques Evo- 
ques firent en reponſe; ce ſont eeux dont Jab 
deja parle, 

Les Ev@ques dont "_ les M&moires, 77 


les EKvéques de Niſmes, d'Alais & de Char- 
tres. 
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_ erainte, Ils citoient Saint · Auguſtin, qui, en 


66 
t veque de Nifmes ttoit le cclebre M. 


Mer „PEveque de Chartres 6toit'M; Godet 


| eſtngrets , & connu par les Lettres de Ma- 


doth de Maintenoniy dont il a 66 le directeur, 
e qui paſſoit-pour un mos. Yay un N 
Theologien, + 

- Ilwetoit point ucioqeetica a deere 
de mariage , parce que, dans la Déclaration 
qu'on ee er. on ne vonloit rien pro- 
noncer ſur cet objet on ft —_— au 
tome de ces RVGAques. off 

O y examina ſeulement la Ape pour 


les Nouveau Convertis d'aſſiſter au Service 
Divin. On y uit que le motif principal de 
ceux qui voulolent faire rendre cette Dela - 


nation, (toit Pobvier à ce que Vobligation de 
jouet le ros de Catholique, mengagelt de 
ux convertis d- profaner le Saer ement de | 
Euchariſtie. 
Les Eveques, dont j'ai les Mémoires, ne 
croyoient point qu'on dũt ètre arrete par cette 


pareille occafion, avoit dit que le factitege 
6toit ſur la conſcience” de celui qui le eommet- 
toit, ſans qu'on dit craindre de Sen rendre 
reſponſable en obligeant PHeretique à diſſi- 
muler ſa Religion, & avoit Etabli que ce n'eſt 
point a VEgliſe à examiner les diſpoſitions in- 


(557 
térieures de celui qui regoit un Sacrement; 
non hoc eft jam naſtrum, ſed Dei judicium, 
Ils citoient auſſi Saint · Gregoire, Pape, qui 
ayant entrepris en qualité de Pontife & de 
Souverain temporel la converſion des Juifs 
qui 6toient dans ſes terres, les y engageoit en 
exemptant ceux qui ſe convertiſſolent Tune 
partie des Tributs, 
Il prevoyoit cependant que de telles con- 
verſions ne ſeroient pas ſinceres; mais il pen» 
ſoit, comme on a penſd ſous Louis XIV, 
qu'elles ſerolent toujours utiles pour les races 
futures, aut ipſos ergo aut corum filios lucra- 
mur. 

D'après de fi grandes autorités, ces Evdques 
pretendoient qu'on ne devoit pas abandonner 
le plan de conduits ſuivi depuis 1685, par la 
crainte d'occafionner des hypoeriſies , duſſent- 
elles donner lieu à de mauvaiſes commu- 
nions. 

LEvèque de Chartres allvit meme bien plus 
loin, il vouloit qu'onforgat les Nouveaux Con- 
. malgre le juſte ſoupgon qu'on avon ſur 
leur converſion, à approcher regulierement des 
Sacremens. Il eſt vrai qu'il diſoit qu'il ne falloit 
y employer que des moyens doux; mais le 
moyen doux qu il propoſoit, <tojt de doubler 
la taille de ceux qui nayroient pas fait leurs 
Daz 


A 
Päques, & il ſe fondoit ſur Vautorits d'un 
Concijle de Toulouſe de 1229; car dans ce 
tems-la on eitoit encore comme des autorités 
reſpetctables les cruautss un, contre les 


Albigeols. 
Il en arriva ce qui relive te toutes 10 i. 
putts, Chacun reſta dans ſon avis & le hoy 
dans Vindeciſion, 

Cependant il falloit zeondre un parti, & la 
Declaration fut rendue (1) 3 mais le Cardinal 
de Noailles ne ſe crut plus à portée de faire 
 Mautres tentatives ſur ce * cancernoit * 
* P,R, 


(1) La Lowe cjrculaire du Cardinal de Noallles, i 
qui eſt une Conſultation falte aux Evdques , ſur la D6- 
claration- qu'on ſe propofvit de rendre , eſt dans un 
manuſcrit date du x4 Juillet 1698, & la Declaration 
fut -rendue le 13 Decembre 1698+ Les Letttes impri- 
mees de Madame de Maintenon au Cardinal de Noailles, 
au ſujet de cette diſpute, ſont des mois d'Aofit & d'Ocy 
rohre; mais VEgiteur les a datées de 1699. C'eſt cer- 
tainement une faute. Madame de Maintenon marquoiy 
te jour du mois z enen a eu à deviner les dates des | 
antes. 

Dans celle du 22 Oftobre » Madame de Muintenon 
dit, que le Roi ne ſe déterminera qu' apt es ſon retour à 
Verſailles, parce que'la Cour 6toit glors à Fontaine, 
bleay. En changeant la date de Vannte , cela ſe rap» 


— pufaltement avec les dates de la Toner Circa 
& de la Declaration, 


N 

Sa prudente amie, Madame de Maintenon; 
Payertit qu la fin ſon rele ne da- 
plaire (tr), 

En effet, II 6toit aiſs aux ennemis du Car- 
dinal de faire voir que ſes principes 6toient la 
cenſure de la conduite precedente du Roi; 
& peut · tre auroit · on inſinus qu'il n'agilſoit 
pour les Proteſtans que par animoſits contre 
les Jeſuites, 
Ainſi il oublia les Proteſtans perſ6cutes, fe 
joignit aux Perſ6cuteurs de rArehe ve que de 
Cambra & dans la ſuite, s'6tant mis à la tote 
d'un autre parti perſécuté, il tomba dans la 
diſgrace. | 

41%, Quol qu'il en ſolt, ſans dunner plus 
long tems les intentions de ceux qui firent 
rendre la Declaration de 1698 , il eſt certain 
que fi elle fut Voccaſion des dpreuves qu'on 
Etablit dans pluſieurs Dioceſes, le mal qui en 
eſt reſults ne s' eſt fait ſentir e le regne 
de Louis XIV. 

Ce * ſous Louis ** & en pendant 


— — 1 1 þ : * 


(i) On le volt dans ſes lett res; Vune du 32 Aodt, 
Ja ſulvante, datde de Saint -Cyr, ſans date du jour; 
& dans celles des 6, 10 & 22 Oc obte; lettres gui, 
comme nous avons dit, ont été ane plackey 
par VEditcyr dans [angte 1699. 


(59) FS, 
le -miniftere du Cardinal de Fleury, que le 
| Rydques, & qui Vinutiline des Epreuves Ctablies 
dans leurs Dioceſes &toit demontrée, & qui 
ne fe drayorent. plus permis de laiſſer marier 
dans VEgliſe les Nouveaux Convertis ſuſpecte 
d'hypocriße, voulurent ſe rendre juges de la 
ſinedritd de leurs converſions; & comme de- 
puis 168 il n'y en avoit eu preſque aucune 
de ſincere, ils leur refuſerent le mme Sa- 
erement qwon les invitoit à demander en 
1685. | 4 | I L40L 
$i.cela toit arrive du tems de Louis XIV, 
je ne. doute pas qu'il n'et vepris ſon premier 
plan. WERE? 
Le fecond qui lui fut inſpire par le Pere de 
la Chaiſe & par M. de Harlai, n'avoit pour 
objet que de forcer les Proteſtans à faire dans 
VEgliſe. une promeſſe de vivre dans la Religion 
Catholique , qu'on pit regarder comme une 
- abjuration, 4] A I 
Ce n'ctoit que pour les marier dans IEgliſe 
qu on vouleit leur refuſer les moyens de ſe ma- 
tier hors de l Egliſe. 
Si pendant la vie meme de Louis XIV, le 
Clergé s' eto refufs au mariage dans I'Eglife , 
ce plan rauroit pu ſe ſoutenir ; & la batardiſe 
A Jaquelle on auroit r&duit les familles proteſ- 
|  fantes, elit été une tyrangie gratuite ſans objet 


RW 

& fans aucun evantage pour la Religions 

Alors on n'\auroit pu infiſter pour le ſecond 
plan quien. forgant le Clergs A adminiſtrer le 
Sacrement qu'on voulolt forcer les Proteſtans 
à receyoir , & on ſait eombien Louis XIV dtolt 
Lloigaé, dans la fin de fa vie, de faire violence 
ala conſcience du Clerge. 

Il en feroit arrive que les Adverſaires du 
pete de la Chaife auroient triomphé. Ils au- 
rolent fait voir au Roi que le {yſdme de ſon 
Confeſſeur Ctoit monſtrueux, puiſquiil n'6toit 
fonds que ſur des ſacrileges. 
| Le Pere de le Chaiſe n'otoit pas comme le 
Pere le Tellier, un homme qu'on n'oſdt pas 
attaquer aupres du Rol. On fait qu'il eut le 
deſſous dans Vaſtaire de Archevique de Cam- 
brai , à qui il s'intéreſſoit. Madame de Main- 
tenon ne Paimoit pas, & nous avons vu que 
le Cardinal de Noailles qui avoit des amis, 
connoiſſant tres · bien le terrein, ne erut pas 
impoſſible de Ventamer ſur Faſſaire des Prote(r 
tans, en 1698, 

Il ne r6ufſit pas, parce qu'il ſe trouva den- 
donné par le Clergé, & qu'sueune Puiſſance 
ne pouvoit dètruire dans Veſprit de Louis w—_ 
ſon Confeſſeur röuni au Clergs, | 

Mais ſi c'eſit'6t6 le Clerge lui - meme qui, 
par le refus du matiage dans J Egliſe, eùt dev 


4, 1 

montre a du ſyſteme du pere tet 
Chalſe , le Confeſſeur auroit ſuecombé. 
Alors ſes Adverſaires n\auroient pas mariqud 
de repreſenter av Roi que cet imprudent J. 
ſuite avoit en grand tort de lui faire abandon- 
ner le plan qui avoit été ſagement combius en 
1685, & qu'il 6toit encore tems d'y revenir, 
pviſque PArret du 15 Septembre n'Ctolt pas 
reyoque, & que ni Edit 'Oftobre , ni aueune 
Loi poſterieure rayoient parle au mariage _ 
Proteſtars. 6 

Dans ce tems - l il n'toit pas encore 0 
fendu uus Proteſtans d'avouer leur Religion, 


it ven ſeroit trouvé un qui auroit profits de 


ee moment de eriſe pour demander un Miniſtre 
pour Vex6cution de VArrt du 15 Septembre 3 
il auroit trouvè un parti à la Cour pour ap- 


puyer ia démarehe, & les ennemis du Pere 


de la Chaiſe n'auroient pas manqué de dire 
que le Roi étoit obligé en conſcierice de faire 


droit ſur cette Requete , pour empècher ce 
Proteſtant de profaner comme les autres le 


Sacrement de' maripge: „ 0 148 

On dira tant qu'on voudra que toute cette 
affaire fut conduite par la haine plus que par 
la raiſon, & qu'on auroit toujours voulu ré- 
duire les Proteſtans a la batardiſe;, lors meme 
| * cela ne pouvoit ſervir rien,” | 


* 


(6) 

Je ne nieral point que cette Haine ne fut 
dans le cœur de beaucoup de Catholiques , 
ſur · tout des Theologiens; mais pour Louis XIV 
lui-mme, il ne veſt permis des injuſtices que 
quand elles avoient un but qu'il croyoit utile 
N la Religion. 1 
41. Ileſt vrai que pour faire exdouter VArrdt 
au 15 Septembre, II auroit fallu faire rentrer 
des Miniſtres de la R. P. R. dans le Royaume , 
A quoi le Roi avoit beaucoup de _repugnance. 
Nous avons cependant vu que, malgr6 cette 
 r6pugnance, il s' y ſeroit reſolu, fi cela efit &t6 
n6ceſlaire , pour donner aux Proteſtans un ma- 
riage légitime; & qu'il ſe erut heureux d'en 
Etre diſpenſé par le parti quiils prirent de ſe 
marier dans VEgliſe Catholique. 
Mais, d'ailleurs, je ne ſaurois m' empł cher 
de croire que ſa rèpugnance auroit été bien 
moins forte ſur la fin de ſon regne qu'en 1685 
ou fi elle Etoit toujours la meme, il falloit 
qu'il fut bien aveugle par la paſſion de ceux 
qui Pentouroient. | 

Pour le faire conceyoir, il faut confiderer 
la perſecution qui eut lieu pendant ſon regne, 
ſous un point de vue, ſous lequel nous ne 
Tavons pas encore preſentee. | 
Il faudra meme remonter à ce a veſt 


paſſe avant le regne de Louis on On trou- 


(6«) 
vera peut · tre eette difeuſion dtrangere au 
ſujet que nous traitons à proſent 3 mais je ne 
la erois pas. inutile pour le moment ou on 
voudra ſe dineminer fur le pau qui leut 
prendre. 

Louis xiv, en re went Edit de Maio; 
Goit ſrement conduit par ſon rele religieux 
qui Ventraina trop loin, Mais M avoit auſſi, 
comme Louis Mill, & comme Henri IV luis 
meme, le projet bien digne d'un grand Roi; 
de les reduire à n'&tre plus qu'une ſefte dans 
VEgliſe , & non un parti dans |'Etatz & il prit 
pour cela les meſures les plus ſages. | 

Louis XIII leur avoit 46a enleve les places 
de fiirets, que VEdit de Nantes leur avoit 
accordees, mais ſeulement pour un tems; car 


Henri IV. navoit jamais compte qu'un établiſ- 


mem, ft. contrave au droit commun & à 
Vordre general du Royaume, fit perpetuel. 
Louis XIV bien avant de révequer Edit 

de Nantes, avoit ſupprime les Tribunaux ex- 

traordinaires que cet Edit avoit Etablis pour 
juger les Proteſtans. On les avoit nommes 


Chambres de PEdit dans le reſſort de quelques 


Parlemens, & Chambres mi · parties dans d'au- 
tres. On les avoit cru neceſlaires, en 1598, 
pour prevenir des injuſtices reſultantes de 1'a- 
nimoſut qui toit reſtee, entre les Catholiques 
& les Proteſtans, apres leurs guerres. 


ly 


* 


(6) 
| Louls XIV penſa que cette haine Stoit afſer 
amortie , pour que de pareils Tribunaum ne 


ſuſſent plus ndeeſlalres, & que leur exiſtence 


ne teroit que Ventretenir, Ceſt pourquoi les 
Chambres de Mdit furent ſupprimves en 1669, 
& les Chambres mi-parties en 1679, — 
Quand Louis XIV ſongea à revoquer tout- 
A-tuit Edit de Nantes, il voulut qu'aucun de 
ſes Sujets n'ef\t, en qualine de Proteſtant, un 
Stat civil different des autres Citoyens, 

Ce fut dans cette intention que, des 1683 
& en 1684, on prit de grandes precautions 
pour les empò cher de faire des levees de deniers, 
ni aucune contribution. On alla meme juſqu . 
Pemparer des biens qui leur avoient dtè dennès 
ou legues , pour prendre ſoin des pauvres & 
des malades de leur Religion; & on les ap- 
pliqua aux H6pitaux generaux du Royaume, 
en ordonnant que les Proteſtans y ferotent 
requs comme les Catholiques, & traites avec la 
meme charite; & qu'on ne les y tourmenteroit 
pas, pour les faire changer de Religion. Yoyex 
les Declarations du 15 Janvier 1683 & du 20 
Aolit 1684, & les Arrèts du Conſeil du 3 
Janvier 1683 & du 4 Septembre, & du 1 
Decembre 1684. 

Les meſures qui furent priſes ſur "Ry & 
qu'il eſt inutile de rapporter, futent meme 


I 


* 
portes à un exeès qu on ne ſauroit approuver. 


Je wen parle que pour faire voir le ſyſtsme, 


qui fut ſuivi eonſtamment, meme avant la 
revocation: de l'Edit de Nantes, d' empècher 


que les Proteſtans n'euſſent, en rien, un état 


different des autres Citoyens. 
Quant aux Paſteurs de cette Religion, il en⸗ 
troit n6ceſſairement dans le mème ſyſteme. de 
ne leur point donner, en cette qualité, un 
caractere d' Officiers publics. Ainſi les prècau- 
tions priſes ſur cela, par les Arr@ts de 1683 
Sc de 1685, n'avoient_pas ſeulement la Reli- 
| tion pour odjet, elles tenoient auſſi au prin- 
| cipe d'adminiſtration, 
' , Malheureuſement ces precautions levinrent 
Jautiles z parce qu'on alla trop loin z & le 
parti qu'on prit eut des ſuites trds-funeſtes, 
On ne ven tint pas à reduire les Paſteurs 
à des fonctions purement Eccl6ſiaſtiques, on 
youlut qu'il n'y en efit plus dans le Royaumez 
projet deraiſonnable & qui ne put Gre adopts 
que par le credit des Docteurs Catboliques , 
qui Etolent las d'avoir tous les jours A com- 
battre contre ces adverſalres.. 
On leur ordonna done, comme nous l'ayons 
dit, de ſortir du Royaume, en ſe r6ſervant 
den faire rentrer quelques - uns, à qui il ne 
ſeroit permis que de donner la bénédiction 
nuptiale , 


qu'elle oit w w. 1 


teh 


nuptlale 5 fl les Proteſtans le detlandeient ; 


se on uimoit encore mieum qu'il n'y en edit 


point du tout ; c'eſt pourquoi on fut ſi ſatis» - 
fait du parti que parent eee de wen 


point demander. 9. agot3.of 1; &@16: 5 
Tels 6tojent les foridemens-de la rEpugnance 
de Louis XIV, pour laiſſer rentrer des Miniſ- 


tres, en 1685. Mais ce qui ſe paſſa dans la 


ſuite de ſon regne ; dut lui faire voir / qu on 
uvolt fait une grande taute de chaſſer ceux qui y 
ttoĩent avant la t&vocation de VEdit de Nantes. 

On n'avoit pas ſongs qu'il etoit/impoſlible 
de n'en' avoir aucun; & qu'un peuple hom - 
breux && d'sutant plus attach à fa _ 


paſſer de Paſteurs. 
On avoit edloigne des Thioldgiens nals 


ment renfermès dans les fonctions Eceléſiaſti- 


ques, qui ne pouvoient & ne voulolent que 
catéchiſer & confir mer leurs freres dans leur 
* | Dune b } 

II arriva à leur has; dans oluſieurs pro- 
vines une foule de Prüdicans fanatiques', , 
qui riſquerent leur vie pour g6riger non- 
ſeulement en Paſteurs, mais en Prophetes; 
Ge les hommes de ce caractere ont ſouvent 


plus Caſcendant ſur le peuples que les gens 


raiſonnables. | 
Partie I, K. 


— 


pour VEtaty mais plus cruelleg pour ces Pro- 
Winces; que des igtandes guerres. civiles des | 


__ +1Ox'uutoit bvits ce malheur, fl on weit 


( 


ei edlen ndcefaicement dada dn 


Gouvernement par qui leur tete stolt proſ⸗ 
erite ne ven tinrent pas à précher leur Rev 
ligionh ils! eweitetent de malbeuteun Monte» 


erde 4 Is révolte & pendant les guettef 


d %% dc de 190 il y en eut qui furent 
enveys pour celn par les ennemis de la 


Francs. Iii prirent eun-mô mes les ar mes & (4 


rent à la töte des rävoltüs ; ainß on donn 
des Chefs guerriert Nun parti qui, dans le 


_ tems. de la rdVatation: de VEdit de Nantes, 


wen! apoir: plus. 1 N A zit I 1 03 
deſt ſous leur conduite que furent faites, 
6 en 3689 & en 7,j „dans le Dauphiné, le 


Viestan 60 les Cüvennes, des guetres de Cany 


nibales, dont les exploits les plus ehmmun 


Ltozent des aſfaſſinuts nocturnes & des incen- 


Hies;z guetres moins dangereuſes peut ; etre 


Conde & des Coligny. | ein 


J6idls/1a'coriſeidtibs; des Proteſtavs. entre les 


mans de leurs angiens Directeurs ſpirituels , 


de qui de pareils enceg n'6toiefit pas àᷣ craindre, 
M fullvit 4" ſans doute, inſpe cter da) tonduite 
des Miniftres qui ſerojent reſtés dans le RO 


me; 1 Rtoit poſſible , puiſqu' on les :connaf- 
| A WW 


CON 
Sit & quiily avoietit'er France un (tat tran 
quille-quils/ ne volltejent' pus perdre., 111 
Mae . Continent inſpeter Yes pern qui {6 
gordbient- bien de fe faire contioittey puiſque 
leur (our, dans le Royaume, les conduiſelr 
& Yecbaſgud', ce qu Wavolent wien de plus à 
riſquer ewe !faiſint chefs de vebelle s 
Alina dans la iin du vezue de Louis XIV) 
l'exptrience' avoit! appris quiil/n'6toit pagpolls = 
ble d'emphcher tes Proteſtaps avoir des Paſo 
teurs dy leur Religion; & que ceux qui Holent 
proſęrits, duns le Ro me, &tolent plut dan- 
gereut que ceux qui y v oient tranquillement, 
ſous lappui des Loix ; comme les autres ei“ 
toyens. WL TRL bn WA ga ont Offa out 
Le meilleur moyen de ſe defaive des Prev 
dicans'fanatiques ; auroit donc été de rendre 
aux Proteſtans des 'Paſteury eitoyens. CWtoit 
une vorité que tous ceux qui avoient em- 
ployés, dans les guerres de Dauphiné & de 
1 _ atteſter au Gouver - 
nement. „ M 1 i 431 
Oe eſt ce qui me fait Gere que fi les prin- 
des du Clerg6; pour refuſer le marlage des 
proteſtans, avoient été déeidés du tems de 
Louis XIV, auſſi nettement quiils le ſont af? 
jourd'hui , quiil eur fullu; par eonſequenr, en 
revenir a eue VArr6tdu t5 Septembre 
E x 


N 


1689, & que la ſeule difficults qu'on y eut 


* 


trouvé, tat qu'il falloit laiſſer rentrer dans le 


Royaume des Miniſtres de la R. P. R. , le 


Conſeil & le Roi lui -meme y auroient eu 
moins de répugnance qu'en 166 


Ona auroit pu voir alors que ce qu'on ne 
regardoit dans le tems de VArr@t du 15 Sep- 


tembre que comme une condeſcendance né- 
ceſſaire, pour donner aux Proteſtans un état 


cieil, etoit exige par la ruiſon d Etat. 


Mais on auroit conſerve les diſpoſitions de 
YArrdt du 1j Septembre 1685 , & celles de 


Foſe tire meme que, ſi on wWavoit pas été 


aveugle par la paſſion & par Ventetement, on 


auroit reconnu qu'il ne falloit plus prendre les 
pt6cautions'de PArr@t du 15 Septembre; pour 


les reſtreindre a benir des mariages, & leur 
dtfendre de pröcher & de catéclüſer, parce 
qu'il valoit bien mieux que les Proteſtans fuſ- 


ſent cat6chiſes par ces Paſteurs connus, uvoués 
bad ſur qui on . REY , = w 


EArret du 9 Act 1683 , pour ne leur plus 
lalder aucune fonction elvile , ni celle de 
recevolr engagement civil eontracté pur ceux 
qui ſo marient, ni celle d'en teniy les wy "__ . 


nl celle de publier les bans, 


4. U reſte d concevoir comment pendant 


III auroit et au moins tròs- aiſé d'en Gre. inf» 


Proteſtans un tat civil, & ils y étolent fl 


(6) 
tout le regne de Louis XV, oh tout le monde 
gemiſſolt de '6tat oh 6toient reduits les Pro- 
teſtans, on n'y a pas remedie par un mayor 
auſſi facile que de remettre en vigueur une 
Loi de Louis XIV. Je nut pas de memoires ſur 
ce qui veſt paſſe pendant la fin du regne. Fen ai 


| quelques-uns fur ce qui eft antérieur à 1752 


& je vois que ce parti ne fut pas pris, parce 
qu'il ne füt pas feutement propoſe. On ne fit 
& on n'eut à faire aucune objeQion contre la 
Loi contenue dans les Arrèts de 1683 & 1685, 
il n'en fut pas queſtion, Il ſemble que ceux 
par qui eette grande affaire fut traitee ne ſcuſ- 
ſent pas ce qui avoit 6&6 fait ſous le regne pro- 
cedent, immediatement avant la 2 de 
PEdit de Nantes. 

I eſt cependant difficile de ervire qu'ila 
Pigngrafſent dans le commencement du regne 
oh les faits n'ttoient pas encore fort anciens. 


t r ; il y avoit encore des gens qui fe ſou- 
venolent de ce qui v'$oit paſſe trente ans aupas 
rayank 
Mais ceux qui ſe mololent de cette ire 

avolent un autre ſyſtame pour donner aux 


attaches qwils ne voulurent pas y yononcer , 
mime quand on auroit dQ voir que Vimpoſſy 
13 


. 
bills en toit d&montree. Ils le garderent bien 
de propoſer un moyen plus ſimple qu'on auroit 
oy preferer à celui qui leur etoit ſi cher. 

Cependant leur projet ptouva les plus gran- | 
| us oppoſitions. Ils n'en furent peint- rebutes, | 
& ils oublierent que, pendant cette diſpute. in- 
ierminable, plus d'un million de Citoyens reſ- 
toient ſans état; & qu'il naiſſoit tous las jours 
e malheureux enfans fletris de the in 
famante de la bätardiſ e. 
Tout le monde diſoit que cela ne 
malbeureux 8 tres injuſte ; mais, les Eo e ques 
en rejettoient la faute ſur l'adminiſtration, & 
les Magiſtrats ſur les Evèques, & perſonne 
ne propoſoit le moyen qui 6toit preſerit par le 
droit naturel, & indique par des Artets rendus 
ſous Louis XIV, parce que ce moyen ne flat- 


toit la paſſion d'aucun des deux Partis. 


* 
10 


Voila la verité que je ſuis fachs de, dire, 
mais qui eſt neceſſaire, Je vais tächer de la 
prouver par le recit de ce qui geſt. ou ou! 
dant ces trente-ſept-anndes. 
44* 11 Weſt pas aif6 de ſavoir tout — fut 
prop6ſe dans le Conſeil av ſujet des Proteſtuns 
Fouad les ſoixante ans du amen 
XV. TT Y £4200; 1 f "q 
(Comme. i n'y eut point — 
yeoubles conſfiderables. qui aient,occups le pus 


4 .4 
* 


(9) 
wn „Thiſtolre nen a point parle, an dau 
juſqua preſent... Fil 4 4"TN% 4 Y 
Nous Vavons. — ſur cels que wel 
ques brochures, dont les Auteurs nous ont 
us-hien inſtruits de ce qui ſe paſſoit dans les 
previaces, mais n'ont pas pu ètre informés de 
ee qui. ſe pafajrh Vacſgillos & „0. api 
des Miniſtres, at $302 8 

Pour ceux pur dest 2 aux. Künne 
tions, ils ont ſans doute fait diftgrens mémoi⸗ 
res, & je ne doute pas qu il a7 en ait de très- 
intéreſſang qui ſubſiſtent encore. Mais chaqus 
ſamille les garde, & je wai point de e 
pour en avoir communication. 7 

- Cependant j'ai trouyé ceux qui Firent faits 
dave le tems d'une conference tenue en 17525 
par ordre du Roi a Montpellier, chez M. le 
Marcha de Richelieu, on Vaſfaire fut diſeutée 
par les Ev@ques & Intendant de la Pro inge, 
Ces memoires ſont une lettte tròs - longus && 
tres « Fuiſonnge de PKVEque d' Alais , M, de 
Monte lus, en repoaſe à celle que lui seit 
Ecrite Llatendant charg6 par le Gouvernement 
de traiter cette affaire un an avant Ja. conte- 
rence. Cette piece eſt connue 3 car VEveque 
d' Alais qui youloit intéreſſer tout le Cletge à 
geite gauſe., ne. ſe. contenta pas Henvoyer (a 
ron A; Platendunt, il la 6 * 

4 


( 
tut pu avoir cette leitre imprimde z mals Jai 
une oopie qui en fut envoyce au Conſeil avant 
quelle de vint publique, & je ve doue pas que 
Fimprimée my flit conforme. en 
Fat auffl la relation de la 8 tenue 
Montpellier chez M. le Maréchal de Riche- 
neu; & le mémoire envoyéè au Dons au nom 
de tous les Eveques de Languedoc. 5 
Le ſentiment de ces Eveques 4 . 
che beuucoup de celui de PEveque d'Alais. 
Mais Jai un autre miemoire ob les principes 
contraires à ceux de ces Evèques font expoſes. 
De mémoire fut fait pour le Conſeil par 
M. Joly. de Fleury, un des plus ſavans Ma- 
giſttats du Royaume , à qui on avoit commu- 
nique', par ordre du Roi, toutes . pieces 
de ia diſpute elevée en ar ure 0 
Ce mèmoire eſt bien précieux „Ehe defires 
rois beaucoup que le Public en eft connoiſ . 
ſunde; car il contient de profondes recherches 
ſur le droit public, far les droits des puiſſances 
| temporelle & ſpirituelle ee nn 
ment de marfage. Feen. ante 
dene crots' pas que ce nl ſoit applica - 
ble & la queſtiom préſente, car le Roi n pas 
beſoin de toutes ces diſcuſſions pour fixer Peta 
elvis de ſes Sajets qui ſont hors de VEgliſes 


was ij peut ſe rower un jour d vuttes affaires 


? 


n 

dans leſquelles on tire un grand parti de ces 
recherches, aink — Man Qabqua 2 | 
en perdues. 
Dai „ee ee * 456 Wü 
00d que M. Joly de Fleury avoit IG 

conſulte par le Gouvernement, depuis la mort 
de Louis XIV, ſur les affaires de la R. P. R., 
& qu'il donne un recit ſommaire de ce qui 


veſt paſſe juſqu en 1 e n 
_= ailleurs ae een 


* 8 


K 


. 4 8 * * 15 — 


Fan 7 19118. $4 * ay 1 
6059 Ce Mimaice a été trouys dans les papiers de 
M. le Chevalier de Lamoignon , ayant pour titre , 
Memoire de M. Joly de Fleury , ancien Procureur 
General, avec un extralt de 1 main de M. de . 
ſous le meme titre. 191 


-  Deailleurs, bu le nom de M. J. de F. 17 4 ſeroit 
pas, on le reconnoitroit à la profonde ſcience & aus 
grandes lumicres r6partdues dans cet Ouyrage. 

aon y voit qu'il fut fait en 1752 ou 1753, a Foccas 
Lion de la —— de Montpellier, & en réponſe 
à des M&moires envoyés de Languedoc au Gouver- 


nement, que le Roi oY fait nee a M. Joly, 
de Fleury, * 

On y voit auſſi que dans diflirens tems, M. Joly 45 

| ! a fait pluſieurs autres Memoires ſur Vaffaire de la 

R. P. R. Uy en a peut · tre oh on'tronvera'd'autres vues 

pour fixer V6tat' des Proteſtans en France, que celles 

dil propoſa ou approuva en 1752 3 Kpeu⁰- e glors 


tn) 

eo;Enkin; fa trouve dans le recit de la conſs · 
rruce denue chez M. de Richelieu, ua paſſage 
qui fut cite d'une lettre & crite par M. le Chan» 
.ceher d'Agueſſeau en 1740. Ge morceau me 
fait bien regretter de avoir pas cette lettre 
dend entier. Elle, neſt pas dans nnn. des 
| Huvres de Mi d'Agueſſeau; u 
Ceieſt dans ces matériaux e pris ce que 
| yg rapporter ſur le regne de Lows XV. 

-45?. Les Miniſtres de Louis XV, juſqu'à la 
mort du Cardinal de Fleury, ont été dans lan- 
cien ſyſteme qu'il falloit marier les \Proteſtans 
Yaris VEgliſe Catholique. © © 

Le ſerupule que ſe fait aujourdhui le Clergs 
ry les y marier, ne s'eſt 6tabli. que ſucceſi- 
yementz an tant qu 'on a cru, wane ce n col 


* 


ow en Panda pay, a paree qu Al ne crut pas ts circonf= 
tances favorables pour les faire adopter. 
Jie ne peu parler que de la piece que Pai entre 


Jes mains; & il mu dt abſoluthont ndceſſaire de men 

TerVit, parce que ce weſt que duns ce Mémolre, & 
eur de 1 Eöqus CAN , & des uuttes Eviques de 
Languedoc , que j'ai trouys Ihilloire de ce qui veſt 
paſſs' depuls ry julquien £753 & los traces de cette 
analheureuſe difpute:; dans: laquelle on parut oublier 
E6&tar des Religionnaires , qui ſom bien d plaindre d'dtre 
duns Ferreyrs mois qui four des hommes, des Citoyens, 
«ves fujets du Rol. Sens arnonfts, vo. av: N 


\ 


(ey) 
gu une faron de penſer particuliete de quelques 
Ev@ques, le Gouvernement à eſporé de les 
ramener & de leur faire adopter un plan de 
econduite qu'on eroyoit autoriſe par bath 
de leurs prétléceſſeu s... 
Les Magiftrats encore wen anche à ce pry 
pom que les Miniſtres, furent continuellement 
eonſultäs par M. le Régent & par M. le Due; 
rils le furent auſſi par Cardinal de Fleury. 
En qualité de Cardinal & de Moliniſte, il 
ſe deficit deux fur les matieres qui intèreſſolent 
la Religion g; mais il les Ecoutoit. 
Ces Magiſtrats ne ſongerent qu'à bien forti- 
-fier le Gouvernement dans le principe de faire 
marier les Proteſtans dans PEgliſe, Ils le regar- 
doient comme un chefs Peeuvre Vadminiftra- 
tion, par lequel, ſans exercer les violences du 
-Gecle: paſſe, on verroit bientòt les Proteſſans, 
dont les peres auroient été maries en qualité 
de Catholiques, revenir * & ſe- 
. crettement à la Religion de PR tat. 
Ce ſyſteme étoit plauſible z vil wedt 6s 
. queſtion que de quelques Proteſtans de * 
unn de ces Magiſtrats. 

ll eſt .yraiſemblablo--quv bes Projoſtuns avec 
4 on '$'6toit:expliqus , étoient fort peu at- 
tach6s a leur Religion, & ne demandoient pas 
mieux que de laiſſer a leurs enfuns un moyen 


055 pe 
As pouvoir la quitter ſans Eclat & fans wrote 
ORE e de leur Parti... 
Mais les Magiſtrats qui wivoient à Paris'n ne 
me pas les Proteſtans des Provinces, 
od ils ſont nombreux, on leur Religion n'eſt 
le pere a été force'de ſe marier dans VEglife, 
ſes enfans ne ſont pas moins réputés Proteſ- 
tans, & ne ſauroient d bandonner leur Religion 
ſans Yexpoſer aux reproches de toute leur wn 
- & de tous ceux avec qui ils vivent. 
Ils ne ſavoient pas non plus que dans ces 
A le mariage d'un Proteſtant reconnu 
pour tel, c6lebre dans PEgliſe avec la fauffe 
promeſſe qu on exige, de vivre dans la Reli - 
_ .. gion Catholique, eſt un ſcandale dont tous les 
bons Catholiques ſont indignès; ce qui n'ar- 


rive pas A Paris on les actions de tout e! 2 


ſont confondues dans la foule. | 
On ne fit pas toutes ces reflexions; on de- 


* 4 #4 


la De- 


claration du 14 Mai 1724, dans laquelle on 
vraſſembla toutes les anciennes Loix fur la R. 
P. R. pour en faire une ſeule; & ſur Particle 
des mariages on defendit, ſous des peines ſé- 
-yeres , tos ceux dee v d * 
:VEgliſe, | 
$9 Ces denſe fu a. Beau Jos js ch 


0 ” 5 
Bestes Beep 868 ſe garda bien de parler 
des Proteſtans; car toute la Loi eſt fondée 
ſur la ſuppoſition W n em ay. 
en a plus en France. 

2 ited cacti | 
malheur actuel, & les Magiſtrats qui y avoient 
— A RTF 9 ares de- 

partir. 

; Coptindine elle Catisfit tgalement le Clergs- 


& la n 
tendit à ſa fagon. ö 


Les Magiſtrats y virent leur eylleme RX, 
btabli-, 8 il leur parut que cette Loi qui ordon- 
noit aux Proteſtans de ſe marier dans VEgliſe, 
ordonnoit auſſi implicitement aux Evëques de 
les y marier , parce que la .prefomption qu'il 
my avoit plus de Proteſtans ne permettoit pas 
de les traiter autrement . 1 vrais e 
— 

— Mediates eee 
pas comme les Magiſtrats approuverent auſſi 
la Declaration, parce qu'il leur parut qu'elle 
forcoit les Proteſtans a comparoitre à lęur Tri- 
bunal; mais ils ſe croyoient en droit dy juger 
ils Etoient dignes de la grace qu ils viendroient 


demander, & ils ne penſoient pas que meme 


Tautoxité royale piit les forcer a conf6rer les 
 Sacremens de PEgliſe a des heretiques. - 
Ainſi on voit que cette Declaration recue 


— 


5 | (1400 8 
avec applaudiſſement par les doivepartisy gms! 
tenoit le germie d'une grande-querelle, 1 
46“, Elle ne tarda pas a éclater, & ce fut 
ſous le miniſtere du Cardinal de Fleur. 
On apprit que dans pluſieurs Diocèſes les 
Gurès refuſaient de marier ceux qu on appel - 
lot, Nouvenum Convertis, à moing qulils ne 
leur donnaſſent des preuves reelles de la ſincs- 
rt de leur convetſion, & que Peffet des 
raſus etoit que ces Broteſtans allazent ſe marier 
deſert , c'eſt-a-dire, contrattaient des mas? 
ill6gaux qul entrainojent la e We 
— et dub a): „ dah 
.Ceſt alors qu'il toit tems en la. 
Loi de Lois XIV. Les Magistrats, ils Wa 
voient pas été emportés par une eſpece de 
paſſion pour leur ſyſtꝭme, auroient dũ con- 
venir que quancb il auroit to bon en lui-mẽme, 
11 devenoit impraticable. Au lieu de cela; ils. 
y inſiſterent & en repreſentant fortement que 
1s refus: du Clergt alloit rduire un nombre 
prodigieux de ſujets du Roi à la bdtardiſe, ih 
n'y trouvereni de remede que d'engager let 
Roi à uſer de ſon — winked 5 
les Proteſtans en face de Egliſdad cis , 
Al eſt- bon d obſerver que dans ce math 
les Proteſtans ch nmengoient auſſi à ſe faire 
ſerupule de S märier, n *. avoit 


9 * 
INJ #1 1:0; 1% in 15500 Mer. v 11 4 „ nA 
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een mieux S expoſer au ſort qu ila 
 Eprouyent. aujourd'hui, & ſe contenter: d'une, 
union illegale, au riſque de livrer leut — 
la batardiſe , que de comparoitre à un aufel 
ou on exigepit qu ils reniaſſegt leur Religion - 

On Favoit prevu. des le, tems de la Decla- 
ration de 1724 4 & on avoit fait rexivre: 1 
Declaration preſque quhliée du 13 Juin 1697 
par laquelle on devoit contraindre ceux gui: 
vivozent dans de telles unions, à faire reha- 
hiliter leur mariage dans FEgliſe. 2473194 1. 45 
Ainſi les Magiſtrats auroignt voulu que le 
Roi deployit toute ſon. autonte. en meme- jaw 
contre Jes Proteſtzos. & contre le Clergs; qu 
 forgitles uns arecevoir le ys res 
a le conferer. er ius un butch g 51 
_ . Le Cardinal de Fleury draix trap, ennemi di | 
Finjuſtice.&:de la perſecution, pour nę pas 
ſentir la_necefſite de faire ceſſer un pareil deg 
ſordre; mais il fut embarrafle ſur les moyens. 
II conſulta les Magiſtrats. Il penſoit comme 
eux & comme tout le monde penſoit dans ſa 
jeuneſſe, que le ſcrupule que fe faiſoient quel 
ques Evsques , n Ctoit paß hien fande; Mais 
les Magiſtrats auroient voulu. qu on ſe ſer y 
de la puiſſance temporelle pour yaiocre la 26 
Gſtance de ces Ex Eques qui leur paroiſſoient 
I$bejles 3 J Declaration de 1724, & le Cary 
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rituelle. anni nn 97H. AT 
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47. Je yois Yaris le Meinoite'de M. Joly de 
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giſtrats de Paris & aur Bosdues de 
ae; mais la y guerre” obigen de reſter reſter dans 
rinackeg 259-21 e A5 3 v e>B&q 2not sR 
La paix fut faite en i 3 lors on tint des 
conferiee? qui „eu a ine Ortion- 
nan6@'du*t9Wivier 1750, & N- ly de Fleiry* 
dit qu en #5512 dans le tems o I EcrivoitVies* 
Intendans ne bebvetsselen peter Tetécu- 
tion 011 i tobnug M/? iup (&l-ftnigt sf N= 
Il ve dit . entre. qui furent tenues les 
conferences, ni quel en füt de reſultat. 
 Quant*##Oxdonitanice de 1750, dont il eſt 
queſtior datis de Memoire, il en füt rendu deux ' | 
dans cette année pour la province de Langue 
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tint au m6pris de la D6elaration de 1 f. 
II eſt vrai ani que don-feulement its t616- 
| rerent quiil y oft duns de Royuums des MBH Pes 
de la R. P. R., malgr cette Dbcrationz mun 
ce CIR ARR earlier 
de la fidelits des autres 5 
Kada il ell vrai due ces Minifites bd pag 
3 — 
avoit & ſe lower de leur cenduite, en profte. 
ment quuuperavant, '@ ils oferent 
tenir en Languedoc un Syr6de; dbnt Wen 


voyerent les udtes uu Coithinhdatit && à TK. 


tendant de Langutdoc , auſſi trämmuillement 
EE $6 bb hehe enns 3h RR 
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Apt dress. | 
+ '$uivune — Fs inbletite , pal 
que edel er quils ddfobdifolett u le 
Loi qui leie difedoir de vaſembler, | ? 
Suivant les sutres, Cdtot un adde de fot 
millionz en t ''btvit ce qui leur <toit prefs 
crit pendant que leurs $ynodes Rtoient permis: 
6 il fant eon venir que, i tet Synotts Fe tiens 
dent, II ef porn que l. Gouverfanent 
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ſoit pris aucune riſolmion dont VAdminiſtra= 
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Quei qu3l.en.ſait C font ld Jes.excts aux- 
4quals:&& porterent les Religionnaires pendant la 
Suerresde 24 $2193 gls . H. HShe! 
ls perurent fl Snarmeg à quelques Eceleſiaſ- 
tiques de Languedoc, que H Abbé de Caveiae, 
_ Jour Egrivain a; lit: Aue ile, Naia $abaifla 
juſqu traiter avec un qu ib auroit du 
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cette endes, qu on avoit tant de 
peine a exècuter. odd ess 1 
tet re, dub ap ise- devise bei 
* le Nain 6tant mort, on env¼ꝗfda em ſue- 
den. Languedoc avec deun miſſions; 
june þ ena qui G0 lden be exe 
cuter ares Ueber les ancienp:Reglemans ; 
de faire quelques xamples ſur ces inſolens Pré- 
dicaps qui deohtiſſddent ouvertem ent à la De, 
clargtion de 17 ar Witte. bien, inutile y qui 
Etalt de n6govier -g YES ole EVGA de Lan- 
zue doc & de ticharode. det fagre ſpntrer. dang 
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en renongant A fa Religion. Le peupte pro- 
teſtam weng er du mort nere Miriſties Purthaf. 
ſaſſinat de quelques Cres, d due femme 
avoit 66 leur délautriee Def ia e 
On ſut quel éëtdit Ie chef des uſfümng, &. 
toit un rddidantʒ maistodt Hor parti MRI 
a ſuite . I paſſu en pays dtranger g & W erinfe 
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 bldblesh cette des Cathiſgpdeti0v>79 =! one 
Pour la prèvenieh i fal ö eaucbup 
de troupes eh Langwedoc. 2 each: hed 
Tout fut cuhmt paß fe Prudence & u fete 
met de MD Richelieu qui urtivd duns la 
Provihce h >: nts 1990s nevnog ag 3n9m 
I! fit des diſpoſitions qui en impofsrent M 
rebulles u menace beawponberne fit Peritfre 
perſotine y Mule it ovine d eevoquiit pear 
le mpment! Pordie! der HIre deres u, MEI 
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wan * a-. 


? 


-—_— 
ieee as dWointamnbdererioes 
tie. 1 Anh enn 1% 2 5861 Nei 31 
* —U— — 
. ques. A 38 WC e ar 1519 
& „eee dba 0 vage leis de 
ys — pars & quia #16 


"Sx. 206-6; Ain dard 110 


yl 


Y — aekeneg obs: ti 
le Roi, entre Vintendary & le mene EySque: 
as: de gui de Mantpelhier, Fr 1TH 
«Rohn, pendant Adem ble den Etatsen ny 
tewr les Bye, furent aſſemiilés pur ordre 
du Rol, pour conferer avec M. de Richelieu 
& endant & Je reſoltat fut, domme on 
pouvoit le prè voir qui, 12 
eee de eee Alis. Wi Parr't 
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un germe daigreur entre, , Adminiſtration ad 


Clergé, eee d'eſperer 2 
ene en dire 1 

Cetoit le ters as ls Seewen ſur 
les i immunſtés des biens ecclobaſliques; les Ev: | 
ques de Languedoc croyoient que Vintendant ; 
qui vouloit traiter avec aux, dvoit regu fes 
instructions dy , Miciſtre , quid gegardolent 
 Fomme leur ennemi : & on ne laiſſa que trop 
on, des deux cott, quba vouloit miles 
ces Jeux diſputes 3 

eee, 

Une anne aupara vant ele dentin 
130 qu'un Negociant Proteſtant yayageoit dans 
wn Dioceſe geg une lettre de, proteRtion du 
Miniſtre de la Finance. avoit cru ou peru 
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me deve ed ow. 
ite rttablir PEdit de Nantes. II lui &crivit lt | 
Lela une lettre tres, forte; & tres - propre 
enſtammer les zéles Catholiques ; & comm 
on cherchoit moins à exciter le ele du Mi- 
niſtre contre les Proteſtans, que *celui du pu- | 
Þlie;Catholique/contre1e Miniftre, on fit im- 
primer oette lettre & elle fut diftribude avec 
| profuſion das toutes les Provinces, De plus, 
on eut grand ſoin de marquer dans la pre- 
miere phraſe que, oette lettre (toit la lulte 
dune autre préctdemment Gcrite au meme 
Mlinitre dur les inmunités du Clergé; ce 
(toit le meilleur moyen de fire entendte que 
'Pentrepriſe ſur les biens eccl6ſiaſtiques & celle 
_ deirdiablie les Proteſtans faiſgient partie Tun | 
projet general contre la Religlen: 
Dans la Conference de Montpellier; avant 
Ae de hñobſet pour lequel on etoit con- 
vous, les Bytques: firent des reproches & 
Uintendent de ce qu'il avoit lafſſe 6chapper 
lelmeurtrer des Qurés; & quand if les affüra 
gue: ce watbir pes ſa faute, un Eveque = 
"On : nous ſavons bien que c il nit aſſaſſins | 
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des mariages des 'Religignnaires g G quits "re- 

tront . auſſi le droit dvident dug Souverain 
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Les Proteſtana „ dans leurs ouvrages; ne 
manquent pas auſſi d' obſerver qu'ils ont 616 

les premiers A poxter aux Intenduns la décla- 

ration de leurs biens pour les. faire) impoſer 

au vingtieme pendant que le Clergé dy re- 
oe, 0 % 5! lista ti! pe up , 

Le rapprochement de ces fats ne m'a pas 

paru inutile pour faire voir qu'il y eut'ypens 
dant le regne de Louis XV, bien des paſſions 
etrangeres qul empecherent de Ventendre -& 
de ſe concilier ſur Paffaire des Proteſtans “ 
- 44% Au reſte, Faigreur cauſte par la que- 
relle ſur les immunités de I Egliſe i nttoit que 

momentane z mois. au ſond, depuis qu il y eut 
eu des Memgires donnés par des Magiſtrats, 8 
d'autres par des Exeqves, on àuroit dit voir 
que affaire: toit inconelliable tant qu'on ne 
prendroit pas le parti. de faire marier les Pro- 
teſtans ſans, le miniſtere du Clerge, & on a 

roit du prèvoit ue cet unique moyen de 
terminer q Faffaip ſeroit amals propoſi 
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An effet, des que chaque Oorps eut expols 
ſes prétentions , on vit que le Clergs preten-. 
don que le Miniſtre de Egle qui wonfere le 
Saecrement de mariage, oft un Juge qui a ſe 
dxoit de pronencer ſi celui qui demande erte 
grace à H Egliſe en eſt digne, & que les Ma- 
billets , au contraire, ſoutenowent que le Fidele 
qui demande a etre müriò en rempliſſant les 
Formalitss. preſerites; non par la fantaifie de 
chaque Curd, ou mme de chaque Eveque; 
ee eſt en droit de Pexiger , & 
que lorſque le Cure lui refuſe le Sacremeat\, 1& 
| Puilnce report you ls vote: a 9 
miſteer. v * . 
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 fſidme du Clergé établi dans Vorigine par le 
| Pieux motif d'empecher la profimation du 84. 
.cremenit 3 devint pour les Curbs, & par con- 
fiquent pour les Eveques leurs ſuptrieurs , le 
moyen de Sarroger un pouvoir oul ſur les 
Proteſtans de leur Paroiſſe ou de leur Dioceſe ; 
pouvoir que Mont jamais dd avoir lu puiſſunce 
ſpirimelle y ni la paiſſance temporelle, celul de 
permettre ou défendre ubitratrement de con 
rafter engagement de maringe , cet adde di 
eſt noceſſuiro dans la vie de la plupurt des hom. 
met, II eſt difficibe quun Corps ne ſblt p 
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tiſme qui dovoit réſultef du drolt urbitfüre 


MY I "IF. | 


| pon aſs vos Prat. 


— 


* 


»'i fe 3 d la Salk abs? n'en 0 — 
- | #*: Puiſque cls 'efty nous: devm Meeder a Roi 


„ qu'il res des Proveſtans' b ſe pafſurer pour tte 


„ marie dang Vgliſs CathoẽVůe Gand il levr u- 
= vedhe r6ur- ene meslege legte, 2 | 
; engine 
e ſomiems que quand le a e pont Mi- 
niſtres les purtiſans les e ee 
Wein da n, & de Dochvedon' def Id Na 


rojent pu réfiſtet à une ure remontrance fte pit 
do'Clergd- oF wp TrSvro Nth er no wc 


les Gurds/ perdiviens le dreit de percbttte ou refer 
birrairement letmaricge aun Proteſtune Malt 17 quief- 
aon eranv6chairtie / comme elle nie plot” Vere, les 


nabe, Weesen & Ela, qui compofert eber h 
be 2 France; tecomentont que ce pouyotr 


:donn6 W IEglfe ns! ſerem que defpöhifne oder, & 
dont on ne pourtoir' faire uſage que heran be | 
des peoſumaio h, 60 Us n'vitt din wann feli Nur tel 


. n i en MY. 


En | 


; . P 
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Eu heb; 6 cette Fresention du Clirgs wat 
Lit (table ſans oppoſition pour les 'mariages 
des Proreſtans, 'n'6toit-il'pas > craindre qwon 
ne Petenddt un pont h cenx meme des Caihos 
liques} Se que les Cuts ne ſe eruſſent en droit 
de refuſer 1 Communion, & par conſdquent 
le matiage * ceux quils men Jugent 7 4 
ene 

. on dt 0 SW 
dans le me&moire de VEvaque OAlais, dont nous 
parlerons dens la ſuite ; cette pretention <> 
elairement expoſte-. be enen aol ig 29: 
« Vlntendant auquel il repondoit lu avoit 
objeddé qu'il wy a point eu en France dern 
toricté de fait quand it y a point eu de a! 
tzement, & en avok conelu qu on nd devot 
pas reſuſet le mariage' à celui qui eſt repute 
Proteſtant lorſqw il ſe dit Catholique. i 
Ws \L'Eveque lui eite un grand: nombre de pat. 
ſages de Caſuiſtes & de Canoniſtes pour dul 
prouver que la notoricts de fait eſt fufflnte 
pour tefuſer les Sacremens par exemple; quo 
doit leg refuſer a un Condubinaire; pühlic--Maſt 
nile d&yoir juſqu'où cela meneroit q & cm 
bien ib ſeroit fagilel à un Curtz de faire lau- 
 trage le plus ſanglant A ſes ennemis ouenner 
mies; ſdus pretexte de cette notoriets, ci! / 
e c Alais cite auſſi une contultation 


x „i pee 
bp . qu'on devoit refulet les Keremegs d 
des Gentilshommes qui aygient ulurp les bois 
du Rob Je yeux crolre your Phonneur de ces 
Dodeurs, Wild entendoient ſeulement que le 
Confeſſour devoh leur refuſer !abſolytion , 
mais. VEvdque ſoutient que Je Cuys devoit, ſe 
conilituer juge de Vuſurpation , & la punir par 
wh-refus public du Sacrement de lEuchariftie 
W000 eb eee (Okt nbes: 
Ay avoit plus qu'un pas © faire pour: te. | 
| fuſer auſſi les memes Sacremens a ceux qui 
olrojent plaids contre leur Curs pour le dime, 
& andme4 ceux qui-auroient, & employ6s par 
le Rel peur lever le viugtieme ſar les biene 
ecolehaGiques; & en general on voit que cette 
| notoricte de fait ſeroit devenue dans 
di main des Evdques & des Curés une arme 
ſarmidable pour Ctablir en Transe un al- 
ſition, acbitraire. 8. 473.38 
_ -+@toit done le 095 id alle | 
falls pate, Gouvernement. & 0us les Farle- 
mens da Hoyaume , devoient ſoutenir gvec la 
plus-grande force, de meme! le .pluF grand 
| eolifage;/leb drohs de la; puiſſance e 
a $60. ei 2363, ee & gels „lg 21, 938 
Mais om uroit- vu 50 qoinbat. tovjaues | 
. 
* $1 dann 


/ 


dans VEgliſe Catholique , eſt une profanution 
& un ſcandale qui ne fert à rien pour la con- 
verſion z ainfi que ne pouvant leur or donner 
de ſe marier dans VEgliſe (ans profimer un 
Sacrenſent „ faut leur 22 — 
hors de VEgliſe ;, & c'eſt ce man 
ue deux partis. 
369. Dans la diſpute de 1772, qi eff celts 
dont j les pieces, M. Joly de Fleury propoſuoy 
adopts le plan de faire dive aun Proteſtaab 
qu' ils de voient faire ſommer juridiquem em leur 
Cur de les marier;; fur ton refus, fe pour voir & 
FOſicidlits, & fur le reſus del Offteial interjetter 
appel comme d'abus, Aprꝭs quoi les Purlemens 
ayant jugs qu'il y avoit abus dans le refus 
de mariage, pourroient ſaifir le tomporel des 


7 


Eveques rebelles à A Juftice ,- & mae en cas 


que cela fut n6ceſſaire,coommettre un autre 
Pritre que le Cur6 de la Puroiſſe pour admi- 
niſiter le Sacrement de mariage, qui ſeroſt 
„ valable quand c ſerdit en vertu un Arret 
de Parlement, quil auroit ee 


e e a9 


* . de thagoode; 
Govt 25: 2 


Gs). ) 1 

p und leur aſſewblde M. de Moritclus; Bdque 
& Alais, avoit entamé ) ds 195 1, avec Unten 
| Cant de la Province, chargd des ordres du 

Nel, un traits comme entre deux: Puiſſances 
temporelles, 112 4 22] meien 
me ſemble qu'il aul bi plus conye- 
| nable à ſon. cataRtere de ſe refuſer I toute n- 
gociation, & qu'un Miniſtre deV'Egliſe pouvoit 
& devoit repondre a Vintendant',. qu'on ne 
tranſige pas des devoirs de la conſcience. Au 
lieu de cela, il fit ſes propoſitions en quatre 
artieles c oſfrit ſes offices pour les faire agr6er 
zus autres Exsques, pourvu que le Gouver- 
bement, de ſon 11 e pott & ce que le 

Clergs- defiroit. 4b af! 

U ſe chargea de mne aux Evdaques'de 
ne plus donner aux enfans des Proteſtans le 
nom de bitards ſur les regiſtres des baptèmes, 
ce que le Roi a toujours pu défendre, & a 
tsellement defendu depuis de 1 ſeule-autorits, , 
fans. le concours du Clerge. | 3 
„ EEv&que d' Alais voulut dien auf acquicſe 
4 — (ce ſont ſes propres termes ): que 
le Roi acgordetoit à ceux qui juſcqu' alors 


| 55 kioient warics aundéſfert, & fil explique que 


cette amniſtie conſiſtera à legitimer leurs en- 
er comme fi le Roi avoit beſoin du con- 


ſentement du Clerg pour donner un' 6tat civil 
2 ſes ſujets. 


— 


3 | { 101) 6 
e 1. ft eperer auſſi que les Evdques ſe ren“ 
droient faciles pout röhabiliter les mariages., 
&& .mdme pour abreger le tems des dpreuves , 
mais pour vu que VIntendant leur promit Ted. 
eution ewa] & rigoureuſt de toutes les lol ren - 
dues contre des Religiommalros ; ce qui toit leur 
promettre la mort des Miniſtres qu'on trou- 
veroit dans la Province, & la captivité, ſoit 
aux galeres, ſoit dans les priſons, des perſonnes 
des deux — qui 7 nr, aux Aſ- 
or 1 "ov 96.7 
I — au qwon /denoneetiti 1a'D6- 
| en de 1697 pour condamner à la 'b{- 
tardiſe les enfans de ceux qui n'auroient pas 
fait rehabiliter leurs mariages, & il inſiſtoit 
ſur: tout pour qu'on remit en vigueur les loix 
abrogees par la Declaration de 1698; en ſorte 
que ceux qui auroient été mariés dans VEgliſe', 
+ 15 fuſſent obliges, toute leur vie, à aſſiſter aus 
| muſſes paroiffiales, aux offices divins & aux in- 
trucbions, & à remplir les autres devoirs de 
la Religion Catholique, 4 peine d'#tre " jugls 
comme relaps , c'eſt-I-dire, bannis, fletris & 
de voir leurs biens confiſques. * 
Ain les Proteſtans auroient été obligés, 
pour obtenir la faveur du mariage, de ſe ſbu- 
mettre pour toujours a VinſpeQion & à la fèrule 
de leurs Cutes, „ qui auroient'pu les denoneer 
6 3 


, eh 101 5 * 

& l luſtiee toutes les fois danse a. 
qus à la meſſe ou au ſermon. 
Mais comme on prevoyoit * bien des 
Juges n'auroient pas .afſez de zele pour punir 
de pareils d6lits par des peines fi graves, KVG. 
que d' Alais, exigeoit que le jugement ft pro- 
none pur le Commandant de la Province, ot 
en ſon * oak 9 ee 
Mun de prog. ? 3 

esd ths dow He que M. de 
Thuveis avoit autrefois introduit cette juſtice 
' iltaire contre des Rebelles arms dans le 
Vivarais, 8e que cette Ordonnance avoir été 
xenouyellee dans des eas ſemblables, & il lui 
paroiſloit tout fimple qu on punit dans la mme 
forme ceux qui aurozent commis le crime de 
manquer à la FAA ed cnn ey 
le Cattme,” 

Quelque &trange epi cette A b 
Wie, on devoit- Sy attendre. C'eſt: ce qui 
arrive preſque toujours, quand le 'Gouyerne- 
ment permet qu en negocie au nom aa =o 
n ſes ſujet s. 

Les ebe dean ed 
ſultes par le Roi fur: ce qui intèreſſe la Reli- 
gion; mais ſous quelque aſpe@ qu'on les con- 
dere, on ne doit point négocier avec eux. 
ares Miniftres W il ne leur eſt 


" vid "$4494 41 ty 


N t _ 


PEPE PP LIE & 
comme Sujets du Roi, il ne leur OO. 
ASexiger' des conditions 
be EAlnis, dus le mame Mdmoire; 
commence par -declarer. qu'il n'eft pas ae 
que + Roi appiſantifſe ſa min ſur les Region 
naires, & anton moin, qu'il les accable de hits 
mans, parce qui izydrience a appris que ta 
violence y flee en boy fy en 
— if outing ceflhire de] faire quit- 
ques exemples , ſiulement pour faire connoltre e 
Pincention ds Ri „ que ſes OI os | 
Ace e e eee 2D, 
Ces ene furent rellement be; be | 
Jes intentions du Rol furent manifeftes de la 
"fagon la plus Enerpique; Car ce far peu uprłs 
in n6gociation de Vintendant avec FEvBque = 
Klais, que furent faites les exteutiony des 
Predicans, e rowvs treo | 
avons parte. ee FUG IGAP EM T27T 05 | 
veque d. Alais & ur autre kvtque, eureut 
edſuite une feconde conference abet Hnten- 
datt, bd, fléchis par ſes Bons proctdés; As 
Ivnſentitent iter marier duelches Nodthihx 
<Conyirtis'atxquels on ptenoit 3 pat- 
Noulier len les difperiſant4e Fabjurathn par 
22 Is e 

_ G4 


? 


a 1 | 
n 
miſoient - ils, une exp tience pour prouver 
Tlintendant que ceux pour qui on 
. eee eee pas de bons 
dels. RN Mag wwe, gan” n 
ko e. qui m'a le. plus ſurpris dans le Memoire 
| Tun Evéque, qui paroĩt s tre principalement 
:Ocenpies afigings. de ja R. P. R., a.6t6 de voir 
au il ſe trompe ſur le fait principal & * 
5 3 qui eſt celui de la rèvocation de FF 
de Nantes, & e enlenere 
2 pas lu Edit d OGdobre 1685. e un. 
wall dit que Louis XIV, en rvoquant Edit 
de Nantes » defendit, 7 exercice de toute autre Re- 
Alen gs ds Cathabique.s $5. il en conclut qu'il 
V eut lors une: converſion gengraly., & que 
tous gur qui pegſſtent dans leurs erreur zi man- 
een an promeſſes.. quits ont faites & contre 
ane ee gui elt precise pat. ¶ Edit de 4088. 
auc H ment peut on dire que ceux qui vivent 
en 1752, manquent aux promeſſes qu on ſup- 
bse fate Spar eungn 6857 Pailleurs com- 
l poſile que LEveque d Alais, qu 
egen ter qui al faiſoit faire ſes: recherches, 
FSH, acnore que ce qu on appelloit Vexergice 
6-0 1 e & ce qui a Ete toujours conn ſous 
| on 16985 elt Fexercice. public, & 
e a; ſuppreſſion nn jamais 


* 


. 


8 — de Pts 


pris ſur lui de traiter cette affaire avec In- 
tendaat & de faire imprimer ſa lettre, ait 


h 


ſer en particulier ſa Religion, ainſi a 1 
F it une converſion gintrale. 4 * 
20K vs qus K Alais Etoit induit Win nder | 
par ſes Theologiens ſur cette fignification;ril 
:auroit- ſuffi de lire VEditimeme de 1685. Il y 
auroit vu en termes expres qe leſdies de lu 
Jans y tire troubles ni empeches y) ſous pretexte 
ade deurdite Religion * d condition, comme dit 
260, de ne paint faire dexercice, de ne point 
S aſſembler: ſous ptete xte de rb . de 
. ladute Religion. 2. 

i, ''il avoit eu eonnoiſſance * anidle 40 
TEdit, il nauroit ſuremeut pas pretendu que 


5 #7: 
x * „A. 354 


ceux qui perſiſtem dens leurs erreurs, contre. 


viengent à I Rdit de 268 . 

Dautres pourxoient dire qu ails e 
4 notoriètè de droit ou prſomption legale 
de la Declaration de 1715; mats: FEveque 


zd Alais ine pouygit pas leur faire ce tepro- 


che, puiſqu une partie ſon Memoire eſt — 
.ployee A deétruire — „eg 
Lill eſt .ctonnant que PEyeque , en 


ignore cette diſpoſuion de la loi; il Peft-en- 


core plus, qu anchm: des autres Evsques, ou 


— — „ 
: 
1 
. 4” 


— a : 
„ emegr A 1909217 de ad | 


meme; qui toit depuis — theftre'de 


ui y aveit-dansh 
ternes que les Eveques, les\Comniandany, 
7 —— — pe "Tet 


0 


> des 


je pourrois eiter encore Fuutres fi 
Prouvem Egaloment/ dus. dune ih Province 


la diſpute, deus qui en | 
acteurs ne ſe donnoĩent —— en 
ter au principe 6 Geunminer Htat primĩtif 


ne tr orc 


+ Leurs Mamoires- font cependant remplis 
Lune grande profuſion duruditiog; je orbſs 
des Subal- 


* 5 A118 T8 940 11 „ l 


+Celaaxplique re xv, 45 


tout ſon vetzue, 'n jam ett averti qu'on 


pourroit coe dung des leinide Lou XIV, 
mann . prineipes de detinon ſur une 
affaire qu on lui prefentoit comme trbs· difpelle. 
De n aprds bes (conferences purtieulleres 


avec quelque Bybques, quich convequi tans 
——— — 


TY z 
Dun de enn N 
no fur pint akin To rehtpropols yur 
FEveque &Klais,' On diſcuta les queſtions j & 
dans cette diſcuſſion on retrouve tous les 
principes de cet Eyaque , on eite les mümes 
autorités que lui; enfin on voit nnn 
F e >. cry 5 
ſn huts or err yeamn eden * 
precipitation avec laquelle on voulut que ces 
Exèques v expliquaſſent ſur —— kk 
auroit merits de longues réflexions. 
Les 'Eveques déclarent qu'# leur ih Ae 
en les chofes ſuints d Panteres gu deb 
Saints,'& que la Foi eee 
admis d la purticipation des Sacreme nr. 
En meme tems ils ſoutiennent && Wen 
eee qwil faut renoncer à la ſuppoſition 
qu'il n'y a plus de Proteſtans en France. 
Ils Rabliſſent donc que ceux quon nomme 
Nouveaux Convertis ſont des Proteſtaus à qui 
le Sacrement de Mariage dot etre refuſé, ce- 
pendant ils demandent au Roi Vex6cution des 
D6ctarations de 169) & de 1/14 en ce 
qu'elles leur ordonnent de faire e leuts 
wo ed { 14 ND 15 N. 11 
Ils invoqquent "_—_ Declaration de "_” ils 
Alen que oetre ſuge lol riunit les moyens ler plus 


} 


1 2 ff 
mn, —— — — 
rien ſur les Religionnaires, parte qu'elle eſt 
fondee, ſur, la; ſuppoſition qu il W y en a plus, 
| & den detruiſant cette TRIER 
- detruit la Déclaration. 
Ass terminent leur Mincireentdifimquetes 
 vrage-de-la-r6union génbrale des P. R. droit 
preſyquie conſommd quand le relichement de lad · 
miniſtration a datruit l'effet des ſages meſures 
priſes juſqu'alors ; ils Gxent 'dpoque de ce re- 
AUchement au tems oh M. le Nainy qu'ils na- 
moient pas, fut Intendant de leur Provinee, & 
als citent le tömoignage de M. de Bernage, ſon 
predòceſſeur, quiils regrettoient , & diſent da- 
pres lui que /expdrience a prouve de peu de ſin» 
Nouveaux » Convertis, & que de fond des erreurs 
a toujours ſubſeſtd en Languedoc, malgrd les pre» 
tendues. converſions, L'Eviqu e d'Alais avoit at- 
teſts avant eux que de deux cens Nouveaur- 
Convertis mari en face d Egliſe après toutes 
les épreuves, il n'y en avoit pas deux qui fuſ - 
ſent reſſes Cachaliques. Ils ſavoient donc que 
la converſion générale n'6toit pas fi pres d'8tre 
conſommée du tems de M. de Bernage. 
Ils conviennent de la néceſſité de venir au 


(i) 2 

| blitardife ; Sc vori ſur cela a quoi ſe reduit le 
ſyſteme rpandu dans tout leur memofte. 
12 bitardiſe refulte des niariages Illégaux; 
us de peuvent $tre cd{ebr6s que 1 des Pre- 
dicans, il my a qu'à les chafſſer du Royaume, 
r des ſupplices. Mais en rendant le 
mariage illegal impoſſible, ils ne rendent poſ- 


Able an aucun mariage 16gal; leur ſyſteme ne tend 
donc qu'à reduire les Proteſtans AX Palternative 


du concubinage qui laifſera leurs enfans blitards, 
ou db aſſurer tat de ces enfans par une hypo- 
eriſie qui les conduiſe a. ann. le Sacrement 
de mariage. 
, *Cependant c'eſt: d'empicher cette profing= 
Gon du mariage qu'ils paroifſent oceupes duns 
tout leur memoire ; & le moyen que les Es- 
| ques: regardent comme le plus efflenee, eſt 
dexiger de ceux qu'on 'mariera, ceſtdidire , 
des Religionnaires (car dans ce m6moire ils ſont 
nommes-par leur nom) Cabjurer leur religion 
par crit, ce qui ſeroit un parjure, & de don · 
ner des certificats de confeſſion & de commu · 
mon proalables, ce qui ſeroit des ſaerileges. 
Ainſi pour empecher de profaner un Sacre - 
ment, ils propoſent d'en ens om & wy 
joindre. un parjure. | F 
Les Evèques de Languedoc ſe e 
zus toutes ces ingonſequences , Fils Setoĩent 


DEED” 4 0 2 
3 qu ils ne peuvent enn 

| ceux qu an veut nommer Nouvyeaux-Canvertis 
| | que comme de yeritablesProteſtans, parce quion ; 

dee peut pas fe refuſer à Nvidence , Sc ik ef 

| pas permis de marier des herttiques dans Vg. = 
1 ſe, & qu ils euſſent laiſſè au Souveram temponel 
=. le ſoin de ſtatuer for n ee eee, 
E ſujeta qui ne ſont pes dans'VEgliſe. | 
=» . Au fond je crois que — 
ni | M. laly de Fleury n'avoient -fincetement le 
— es 
x — Memoires. - rr 5 
" 5 — eee "LIY 
8 Tanne precedente égorger pluſieurs Cutis, 
qui ſavoĩent que pour mettre les autres a Vabri 
Fun pareil ſort. il avoit fallu envoyer une 
armee-dansla Province & qui nigaoroient pas 
| ne demandazent qu'on recommenct les 'exts 
1 cutions qui avoient' caſt ce malheur, que 
X e eg, Neger e ne ee 
2 . er ok 
T8 Eclairs que M. Joly de Fleury ne croyoit pas 
13 © ol moyen de ſe marier que. par une longur 50 
een eee pcs 
——_— hh Era, avis 
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W e e bee es 


faire donner les . 


ces Janſeniſtes toĩent des bourgeois de Paris ou 
autres Villes dans e ee gue: 
amis & pour canſeil- des gens de Palais par 
qui. ils étaient guides, M. Joly de Fleury: 
ſavoit bien que cela eſt impraticable. pour des 
momagnards du Vivar ais au des Cëvennes qui 
nn ni le tems, vi Jes facultés n ceſſaires pour 
plaider contre leur Cure , d abord par une ſom- 
mation, puis dans la, Ville piſcopale, & en- 


ſuite à e ere e en 


comme d abus. Stn = 35h. ain 9D 

Mais les Exeques & les Nag dess st 
&videmment quit tien ne fe terminardii par les 
OoufErences, ainſi qu'ils ravoientricend faire 
que de bien Eblir dans levrs:Memoires, les 
uns les droits du Clergé, IA 
de la Puiſſance temporelle. No. 4775 1 2 24 

399, Je etois et voll plus c — 
pour, comprendre ꝓaurquoi la ſeul parti rai- 
ſengable am pas te pris depuig i ; juſqu en 
35x» faire voir qu'on ne don pas induire 


de cette inaction- qu n y a trouve des- inc ou 


voniens inſurmontables. 1.53 u nc 
_ Megiſtratsn'ant jamais voulu rendte les 


Droteſtans bltards „ puiſqu Ils ont taujcuta 


© inſiſts ,-poun ie Glerge: leur accordi un 
— 


* 
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8 Ki 5. 
„nnen pas „ à la veiith;phopdigide Mae 


les Proteſtans hors de 1'Syliſe'Catholique; Bun 


en a vu les raiſons. Au fond ils n'dtoient pas 
charts de l Adminiſtration du Royaume. Ils ſont 
les organes de la Los, on les u conſultés ſur la 
Loi; ils ont repondu conformément aux Loi 
du Royaume. Mais s' ils n' ont pas propoſe le 
mariage hors de PEgliſe „je ne vois point dans 
les Memoires que Jai entre les mains, qu ils 
Paient combattu, & je crois rveliement qu'ils 
mont pas eu & le combatre juſqu'en 1752, parc 

qu'un pus it propoſd. Au moins je n'en ai pas 
| trouv6 de trace dans le Memoire de Aden 

de Fleury pquitoit fort inſtruit des fuits. 
80. Quant aux Exèques, ils ont toujours 
commenced: pari6tablir auſſi le principe qu'il 
faut donner aur Proteſtans un mariage légiti- 
me. Il eſt xral qu en $gexpliquant , ils ont rendu 
ce mariage impoſſible, Il ne Venſuit pas quiils 
ayent eu le projet de rendre bfitardes les races 


desProveſtans, il s enſuit ſeulement que le petit 'J 


nombre; d Eveques qui ſirent oe Memoire à la 
hate, ne-reflechirent pas afſez ſur les conſt< 
quences de leurs principe: 
Ajoutons que ce ne ſont pas tous les Eysques 
du Royaume qui ont donné leur avis, ce ne 
ſont que ceux d'une ſeule Province qu'on a 
8 conſults 46 preſiue toujoutF-aw milieu dune 
_ allemblce 


0ws mist; 8 


(wm) 


iS; 


allembl6e M Etats oh ils/avoient 2 traiter daf, 


faires tres · differentes ſur leſquelles ils setoient 
prepares; & ils ne Ttoient pas ſur celle ſur 


laquelle on les conſultoit. I en arriva n6cel- · | 


 fairement que deux ou trois qui 5 toient par- 


ticullérement attaches àᷣ bette affaire & qui 7 


mettoient une grande chaleur, etoĩent les mal. 
tres des opinions & les redaReurs des 
res. C'eſt ee qui arrive dans toutes les Gals. 
rations de corps. Perſonnen ignore qu un Me. 
moire dun bu vom Gun Corps entier, elt 
jamais que Vouvrage d'un petit nombre. 
Aloutons encore que la partie de ce Me moire 
qui contient des propoſitions. fort lingulieres, 
n'eſt point celle on les Ev8ques.de Languedoc 
1 en qualité de Miniſtres de PEgliſe. 
LEVCque WAlais eft le ſeul qui, en diſputant 


avec Vlntendant ſur la notoriets de fait, youlut 


6tablir les ma mes principes ſur Vadminiſtration 
des 'Sacremens que d'autres Ey8ques ont ſou- 
tenu depuis dans le tems de leurs querellesavec 
les Parlemens. Mais cette queſtion ne fut pas 


les Eveques de la Province: 

On oy. diſcuta pas non plus les limites des 

deux Puifſances ſur. ce qui concerne le mariage. 
L'Intendant de Languedoc qui vouloit ame- 


der les Evdques à ſon avis, 6carta toutes ces 
Partie J. H 


ngit6e dans le MEmoire donné au nom de tous 


— 


(n I 

bees dts 8 ow demanda ſeulement 
de conſentir volontairement aux mariages des 
Nduveaux Convertis qui leur 6toient ſuſpe cts, 
Den- Aire, pour parler en termes chairs, a 
Stofent notoirement Proteſtans. 

eile HoMiclatGrenr e6-qualn& duüques 
que ces mariages 6tolet des profanati ons qu'il 
fHlloft fare ceſſer ; & en cela ils remplirent 
0 . ll fendton * ee - 


1 9 2180 ae! 12:8 wal Fs » 
| | oy Its-demanderent 0 ade rigou- 
reuſe; des Loix pénales de Louis XV. 
Ot; ce ne peut eure en- usted GvGques 
l grent Sende demüade. Les Eoöqques fon: 
deb Minifttes de paix dans les tems de colere. 
5 Torſqhu ils eoflſeiltent des ſupphces, tils ſe re- 
| comme des Laics conſyſitspar le Noi. 
ug. le Cardinal de Nichelleu donnoit des 
Lonfeils de ee genre A. Louis XIll, ot n'ctoir 
Point le Pretre ; ni le Cardina qui et 
Votdit le Miniſtrre!:!:!n22: alugeb es 
Je ne doute pas que le ClerbidnjonrUhul 
ne defapprouve ae denen imprudeus qu un 
excès de zèle inſpiroit alors à quelques Ext 
quer; it ne Senf vie pas que d & auheur- 
deqhul penſent autrement 8 
fur ce qui eſt ide lehr miniſtele ? 
Les Eveques de — 
H | * Ts 
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faute gue-parce; qu ils voylurent parler de ce 
qui ne Jes goncernait pas , & je crois que les 
Magiſtrats qui diſpuroient contre eux auroient 
hien fait auſſi de ſe moins livrer a des len fhnne: 
faites pour des Thealogiens.. - | 
Ils auroient pu ſe diſpenſer Pris 2008 
les Rityels anciens & nouveaux des differens 
Diocèſes, pour prouver aux Evèques qu'ils 
avoient · tort. Ils devoient s en tenir à la Loi 
& puiſqu' ils ctorent partiſans de la fiction qu il 
nya plus de Proteſtaus en France, quils - 
regardoient comme une preſomption legale; 
il Etout inutile de diſputer ſur le genre d'epreuve: 
qu'on devoit admettre. Ils deyoient dire ſeule- 
ment que tout Proteſtant Frangois doit, ſui- 
vant la Loi du Royaume, ètre repute Catho- 
lique, ainſi que le Cure, ne doit pas faire plus 
de difficultés pour le mariage de celul quiif 
foupgonne d'etre Proteſtant, „au a droit 


d'en faire pour celui q un ancien Catholique. 
La diſpute auroit et plus courte, ſi on sen 
ktoit tenu à cela; il eſt yrai qu'on ne ſe ſeroit 
pas concilié, mais le Gouvernement auroit vu 
que la conciliation étoit impoſſible; & alors ii 
aurvit peut tre eu recours a S autres que ceux 
qui, depuis ſi long - tems, Etoient employes, — 
tilement dans les négociations „& il ſe 
trouve que lqu un qui auroit fmphi la — 
H a 


plus 40 Proteſtans en France, & reprenant les 


yrs 


mavolt pas à les conſulter ſur cela. U etoit très- 


* ? 


ut 


(ris y ” 
uon; ö auroit fait voir quelle fe #dulfoit 1 
rien , en abandonnant la fiction quiil ny avoit 


premiers erremens de Louis XIV du tems oli 
il convenoit qu'il y en avoit encore (1). 
dia · t · on, qu eſt· ce que les Evi ques de 
Languedoc auroient repondu en 1952, fl on 
les avoit conſultés ſur le projet de donner 
aux Proteſtans un ne lerne hors de 


liſe, 
Je ten ſais rien: ce que je this; Ceſt qu'on 


bon n en „end _ EP . 


— — ä — — 
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0 3 ate Sem: ici la con- 


eluſion dune Lettre de M. le Maréchal de Richelieu. 
On y yerra ce qu'a di penſer PAdminiſtrateur d'une 
Province, qui n tant ni Eyeque , ni Magiſtrat , bon 0 
neutte dans la diſpute. 

'Je ne pronoticerdi point que les Evtques puiſſent admi- 
hiftrer le mariage , quand leur conſcience ne leur permet pas 
de de cohferer ; mais je prononcerai. hardiment qu il faut 
trouver gquelgu expedient. pour concilier les deux e dcs; & 


Evẽgues, fur Padminiſtration des Sacremens de Baptime & 
de Mariage auæ Nouveaux-Convertis, Tordre politique , le 
lien public, & les liens les plus ſacres de la Societd exigent 
niceſſairement une loi certaine, invariable & WIE, peut 
9 grand nombre fe Sujets du Rol. 


que f Ja Religion exige de la diference au ſentiment. des 


| (mz) 
comme homme pleur , prudent & delairs , qui 
connoiſſoit les Proteſtans , parce qu'il y en 


avoit beaucoup dans ſon Dioceſe 3 mais puiſ- 
qu'on n'avoit pas beſoin dans ce plan du con- 
cours du Clerge, on n'avoit pas beſoin non 
plus d'un avis donns en corps par les Eydques . 
de Languedoc, 

61%, Quant aux pripcipaux Miniſtres de 

Louis XV, juſqu'autems dont j'ai des M6moires, 
Jai avancs quiils n'ont jamais eu le projet de 
re6duire à la bitardiſe les races des Proteſtans. 
On ren a jamais ſoupgonnse M. le Regent, 
ni M. le Duc de Bourbon, Ce dernier y a eu 
grande part, puiſque c'eſt de ſon tems qu'a été 
rendue la Declaration de 1724 ; mais on ne 
peut pas douter qu'il ne ſe ſoit rendu fans 
beaucoup d' examen au vœu unanime du Con- 
ſeil. Les affaires de VEgliſe n'etoient pas ce ũ 
Toccupoit le plus. 
C'eſt le Cardinal de Fleury à qui on croit 
devoir imputer cette grande faute d'adminiſtra- | 
tion, parce qu'il etoit Evque, & tres-atta- 
che aux prerogatives du Clerge.- 

Ce que nous avons rapporte Pen juſtifie, Il 
penſoit, Etant premier Miniſtre ce qu'il avoit 
 penſe ètant jeune Eceléſiaſtique a Montpellier, 
ce qu avoient penſe M. Flechier & les autres 
Eveques de Languedoc qui avoient été ſes 
amis & ſes premiers maitres, H 3 


() 

Vas de plus, , Je ctols quiil en bon de'rag- 
hehe dans un plus grand detail une anecdote 
dont nous avons déjd fait mention, & qui fera 
Lonnoſtre ſa facon de penſer. 

61, Yai patle C apres M. Joly de Fleury Gun 
projet qui lui fut donné, dans lequel les Frotel- 
tans aurojent eu un mariage legitime , quant 
aus effets civils , ſans profaner le Hoy 
En voici i Vhiſtoire. ; 

Rs recut ce mémoire peu de tems apr, fon 
avénement au miniftere , Tun Eecleſiaſtique 
2 avoit autrefois connu en Languedoc , 
& qui ſe nommoit TAbbe Robert. 

Cet Abbe Robert ſe crut oblige de repr&- 
| fenter au Cardinal que rien n'&toit plus ſcan- 
daleux 8 plus douloureux pour un homme de 
bien que le ſpeQacle des &preuyes qu'on faiſoit 
ſubir dans le dioceſe de Nimes, aux Protef- 
tans qui youlpient ſe marier. 

Elles conſiſtoient à obliger ces Heretiques , 
A affiſter rẽgulièrement pendant quelques mois 
ATFgliſe, oh leur preſence. affligeoit les bons 
Catholiques qui n e pas leur fagon de 
penſer. 

Apres Pepreuve , on faiſoit ſemblant de les 
Tegarder comme fincerement convertis , & on 
les marioit dans I Egliſe, ce qui paroiffoit à 
Tabbe Robert une profanation. Apres cette 


(rg) 


tom die; on Colt ſlr de ne les plus voir reps? ; 
_ roitre (dans VEgliſe, &c ils reprenoient la prov 


ſoſſton de ſeùr Religion. Cette lettre a 6t6. im- 
prime, & très · re pandue en Languedoc. Cepen -: 
dant je n'ai pu avoir. Ce que pen rapporte 
eR cité d'un long fragment qui eſt cité dans 
un livre imprimè. Mais la citation eſt ſuremeut 
exacte, eat Vauteur de ce livre a éti contredit , 
&x ſes contradicteurs n ont pas conteſts la veriti 
du paſſage its, ils fe ſont contentés de cher - 
cher a affoiblir le temoignage de PAbbe Robert, 
en diſant que c'etoit un vieillard qui avoit de 
Thumeur, & qui ayant eu beaucoup de credit 
dans ſon Dioceſe, ſous M. Flechier, ſon an- 
eien Eußcqur „ n'aimoit pas ſon ſucceſſeur. 


Le Memoite de M. Joly de Fleury mapprend 


— Etoit le remede (propoſe par cet 2 
n faire ceſſer ces ſcandales. 

Il demandoit qu'on ſupprimat ces inddcenths 
n &c pour obvier en meme- tems aux 


'& par les Cures, 
Dans un qui ſeroit le mariage as Catholi- 
ques , le Pretre prononceroit les paroles ſacra- 


mentales, ego-o06-in matrimonium conjungo 5 « Cr. 
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is. 


- 
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profanations du Sacrement & aux batardiſes, 
i vouloit qu on etablit deux ſortes de mariagos 
qui ſerdient tous deux ne dans N 


ſaw) 
leute qui fervit pour les Proteſtans ne det 


etre qu'un engagement pris par les conjoints, 
& bini par ts Curd avec H eau & te fogne de 14 


Le Cardinal gotta i es projet, & 


le communiqua d' abord au Cardinal de Rohan, 
qui Papprouva, enſuite au Ceedinal de *. 
Ir gy oppoſa. | 
Il eſt done vrai que le Cardinal de Fleury 
reconnoiſſoit la _neceſſits de donner aux Pro- 
teſtans un mariage legal, & qu' en mme - tems 
il auroit voulu ane la nn du acres 
ment. 


je ne erois en ae en par 
Abbé Robert fut le meilleur; & ſi on edit 


voulu Vexecuter, je ſuis perſuades que beau - 
coup d' Eveques auroient penſ6 comme le Car- 
dinal de Riſſi, que o 'toit toujours profaner 
les Autels d'y admettre des Hérétiques. | 
Mais rien n'etoit plus aiſé que de lever cette 
| -diſicults; car puiſque dans ce plan, on con- 
venoit que le mariage des Proteſtans ne de voit 
etre qu un engagement civil , & ne devoit 
produire que des effets civils; il Etoit naturel 
de le faire contracter en preſence de VOfficier 
civil, ſans le faire benir par un Miniſtre de 
eue. 
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863 . A preſent il eſt bon de ies eures | 
fn qui donna cette idée au Cardinal de | 
Fleuri. Ce que Pen vais dire n eſt pas dans le 
Memoire de M. Joli de Fleury, mais je I'ai 
trouve dans des livres imprimés, & dans la 


correſpondance de M. Flechier & de M. de 
Baville, Intendant de Languedoc , qui m'a été 
communiquee, 

VU Abbe Robert exergoit le miniſtdre dans le 
Diocdſe de Nimes depuis quarante ans, & 
ttoſt accabls dige & d' infrmitäs quand il 
Ecrivit ſa lettre au Cardinal, qui fat imprim6e 
apres. (a mort ſur la minute qui en reſta entre 
les mains de ſes domeſtiques, 

II avoit et grand Vicaire de M. Flechier, 
& de plus fon ami intime & ſon principal coo- 
perateur dans Padminiſtration de ſon Dioceſe. 

Poi vu mème par les lettres de M. Fléchier 
& de M. de Blville , qu'ils faiſoient un cas fi 
particulier de I Abbe Robert, qu' ils penſerent 
que pour le bien de la Religion, il falloit lui 
faire donner un Eveche dans le pays des 
Proteſtans , & qwils firent pour cela ons de- 
marches qui ne réuſſirent pas. 

Or, M. Flechier penſoit ſur le mariage des 
Proteſtans comme tous les Evèques de fon 
tems, II penſoit qu'il falloit les marier dans 


7 111 0 
rrglite Cabobene „ lorſquiils ſe A6clarsiint 
holiques (1 

| In el ab, . que celui qu i youloit 
mettre à la tete d'un Diocdſe oh on avoit af- 

| faire aux Proteſtans, ne peüfüt comme lui, 

_  Cependant. nous voyons en 1726, ce mime 

| Keclfaffique tenir un langage different , & 


——_ Tom le Mimeire de M. Fecher dont nous 
avons parle , eſt fait pour prouver contre le Cardinal de 
Noailles, qu'on ne doit point 5'inquigter des mauwvhiſey 
communions qu'on fait faire aux faux convertis , en les 
obligeant a paroltre a IEgliſe; ainſi à plus forte raiſon 
il n'6toit pas @avis qu'on leur refuskt le mariage. A 
Cependant on cne une lettre de lui oh il dit: que 

| gquelgu'us dans ſon Diociſe faiſoit profeſſon ouverte du 
 Proteſtantiſme , & wen faiſoit pas W il ne 5 
mettroit pas qu on le mariat. | 

. Mais ce paſſage, bien entendu, n'a pas 0 
. la queſtion, Ceux qu'on recevoit au mariage du tems 
de M. Flechicr ſe diſoient Catholiques en ſe preſen- 
tant à T Aurel ;& cet ate &toit tellement r6pute une abju- | 
ration, que juſqu'k la Declaration de 1698, il ſuffifoit 
pour exiger enſuite qu ils rempliſſent toute leur vie les 
devoirs de Cmnhaliques , Ape «os traites comme 
| Relaps. | 

Nous avons ſuffilamment moods tout ce ſyſteme dev | 
Eveques de 1685. M. Flechier ne le contrediſoit pas, eg 
diſant qu'il ne permettroit pas de matier uri Proteſtant qui 
n'anroit pas abjure , C eſt- ᷣ· dire, qui mime au pied de 
PAutel ſe ſeroit declare Proteſtant, | 


i 


Li 
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Lite" indigns des profunations qu foccaflonnolt 
le mariage des Heretiques dans !'Egliſe. 

I ne faut pas dire que ce fut par l&gerets . 
qu'il changea de fagon de penſer. 11 dit luj- 
meme dans ſa Lettre, que Vexp6rience de qua- 
rante ans lui a appris qu'il faut renoncer a Veſ- 
perance que ces profanations multiplies pro- 
duiſent un jour des converſions finceres, 

C' (toit un homme de bonne foi qui croyoit 
| devoir ſe r&traQer quand il ayoit &t6 d&tromps 
par Pexperience, Saint Auguſtin lui en avoit 
donné exemple. 

Cette anecdote m'a para intéreſſante pour 
confirmer la vérité que Jai établie, qu'on ne 
doit blamer de leur fagon de penſer ni les 
anciens Eveques ni ceux de ce tems-ci. 

„ Yoici un homme raiſonnable qui a exerce 
le miniſtere au milieu des Proteſtans dans les 
deux ſiecles, & qui convient qu'il faut aban- 
donner Vancienne methode. 

I! eſt bien fächeux qu'il ait été trop vieux 
& trop infirme pour que le Cardinal ait * 
ra appeller aupres de lui, & le faire connoitre 
de M. Joly de Fleury & des autres Magiſtrats 
qu oil conſultoit. 

Cet homme de bonne foi, & qui, nt : 
depuis quarante ans au milieu des Proteſtans, 
les connoiſſoit mieux que les Magiſtrats de 


6 7X 124 — | 
_ "en auroit fait ſentir Vinutilits de leur 
ſyſteme pour la converſion, & la neceflits de 
faire ceſſer les ſcandales & les profanations, 


* r6ciproquement ces Magiſtrats lui auroient 


fait entendre que le mariage qu'il propoſoit 
Etant rEduit à un engagement civil, c'Etoit de- 
vant les Miniſtres de la Juſtice civile qu'il de- 
volt Etre contradté, & il y auroit peut = Etre 
amené le Cardinal de Fleury on avoit con- | 
fiance en lui. | 


| _ Cette velleite du Cardinal ave aucune 
ſuite, & cela n'eſt pas Etonnant, Un premier 
Miniſtre a trop d'affaires pour ſuivre celles 
ſur leſquelles perſonne ne le preſſe. Les Pro- 
teſtans r'avoient point d'interceſſeur auprès de 
lui, & il n'entendoit parler d'eux que par des 
Eveques & des Ma giſtrats qui avoient des ſyſ- 
temes contraires à celui de PAbbe Robert, & 
à celui qu'il auroit fallu y ſubſtituer.. 
64⁰. Après le Cardinal il n'y eut point de 
premier Miniſtre. M. le Chancelier d Agueſ- ü 
ſeau deyoit naturellement etre le Miniſtre prin- 
 cipal ſur tout ce qui concerne le droit public 
du Royaume & fes affaires de l Egliſe. 
Malheureuſement ce grand defenfeur de nos 
Loix Etoit réputé dans le Conſeil & dans Vef- 
prit de Louis XV, Pantagoniſte du Clerge. 
Baur toute autre affaire il Etoit Ecouts comme 


( 
un bracle, mais il 8toit ſuſpect ſur ce qui inte- 
refſoit la Religion. 
Je Vai pas eu le bonheur d'avoir aucun ou- 
vrage entier de lui ſur les affaires des Proteſ- 


tans. Je mal qu'un pafſage d'une lettre écrite 
A par lui en 1740, aux Eveques de Languedoc; 
je vais le rapporter en entier. 
On y verta que, comme Magiſtrat, il avoit 
la mèeme fagon de penſet que M. Joly de 
Fleury; mais que comme Adminiſtrateur &' 

, comme homme d Etat, il ne vouloit pas à cette 

ne, iu. une guerte au Clerge. 


Paſſage 4 5 Tiers 4 M. rau. 


» Aucune Loi ne peut faire ceſſer le veritable 
„ obſtacle qui empeche les nouveaux rèunis 1 
; 


„de ſe conformer aux Loix de IEgliſe & de 
e VErtat dans la celebration de leurs mariages, 
» puiſque c'eſt VEgliſe elle meme qui forme | 
» cet obſtacle par la difficulte que les EvEques 1 
» & les Curés font de conferer ce Sacrement | 
; à ceux qui ne croyent pas que Cen ſoit un... | 
Les uns exigent de plus grandes épreuves, 
» les autres en demandent moins , mais tous 
u gaccordent A en defirer, Peut-on blimer 
» leurs precautions , & quand ils les porte- 
„ rojent trop loin, le Roi auroit · il le pouvoir 


(16) 
„de les condamner, & de donner une Loi 
» ſur une matiere purement ſpirituelle n 
» Ne vaudrom-il donc pas mieux ſe laiſſer 
tromper en quelqy maniere „ croire ceux 
n qui, apres avoir proſeſſe au-dehors la Re- 
v ligion. Catholique, aſſurent qu ils ſont con- 
„ vertis de bonne ſoi, en s adreſſant à TEgliſe 
„ pour recevoit la bénédiction nuptiale, & 
n ne point vouloir chercher A ſonder le fond 
» des cœurs ? Ainſi l faut ou que Egliſe 
C7 ſe reliche un peu de fa rigueur par quelque 
» temperament. ſemblable à celui qu'on vient 
„ de propoſer ; ou fi elle ne croit pas pou- 
„ voir ni deyoir le faire, il faut qu'elle cefle 
» de demander au Roi d'uſer de ſon autorité 
„dans une conjonRure gi, il ne pourroit la 
»  Metire en.ceuvre que pour reduire en quel - 
que manierę ſes ſujets a Vimpoſlible, en leur, 
„commandant de remplir un devoir de Re- 
» ligion que VEgliſe ne ue > Ras pas d'a 
» complir "WR 
On voit par ce paſſage que M. le. Chan- 
celier d Agueſſeau * que les Evèques ne 
devoient pas, refuſer le . aux Fru 
tan s.. 1 | 
Mais il ne croyoit pas que la puiſſanee tem- 
porelle dit les / contreindre; ainſi on ne doit 


N douter qu il ne füt d avis de donner un 
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2 dure marisge legal à ceux à qui le mariage 


dans VEgliſe, Catholique étoit impoſſible, * 
Il ne vexplique pas ſur cela, & il ne le 
die voit pas dans une lettre N »juſqu'd 
ce que le Roi ſe fut determine, Mais il me 


ſemble qu'il n'eſt pas difficile de deviner fa fagon 
de penſer, 


Il eft bien ficheux que. 1a n du ; 


| Roi & cette malbeureuſe note de Janſniſme 
que le Clerge avoit imprimge ſur lui, ne lui 
aient pas permis de ſe rendre le maitre de cette 


affaire. Je crois my: y a N quell ſe- 
toit terminee,.. 


«65% II y avoit peu de tems PR M. oa. 


greſſeau wir mort en,1753 & le Confei 
s'occuppoit toujours de donner un mariage 
legal aux Proteſtans & à leurs familles; mais 
maſheureuſement on inſiſtoit encore ſur le 
moyen d'engager les Ey&ques.Apermettre de les 
marier en face d' Egliſe. Toutes les inſtructions 
donnees a Platendant de Languedoc, qui occa- 
fioonerent fa diſpute avec PEyeque d'Alais & 
1 Conférence de ane! furent ehe 
dans cette vue. 6 
Fai eu entre les mains ia minute 12 le letue 
du 22 Octobre 1752, que M. le Marechal de 
| Richelieu lut aux EvEques aſſembles a ar 
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— Fonkoin qu'on e 1's 


: Eveques la ntceſſite de fairs ceſſer le trouble qui 


Inettoir dans toutes les familles Pimpoſſibilics” de 


ronnoitre Fiat des hommes, & qu'on leur fit 


obſerver ue les obſtacles mis par tux aux na- 


riages, reduiſoient les Proteſtans 2 ſe marier dans 
ces aſſemblies qu on nomme du difert ; qu'on ne 


pouvoit avoir la preuve legale de pareils ma- 


riages, & que le Roi doit vivement touch da 
_ defordre que tela apportoit dans les ors rr 
grand nombre th fs ſujecs. © 
Les Ey@ques ſe regarderent comme offentth 
par cettè lettre „qui leur attribuoit la cauſe 
Fun defotdre qul, felon euk ; ne venoit que 
de la molleſſe de PAdminiiration depuis 17411 
Leur premier mouvement fut d&'atr&ter une dé. 
putation au Rbi or ſe Lane de cette accu 
lation. 


EvEques, tegardoient la bätardiſe des races 
Proteſtantes comme un tres - grand malheur, 


puiſque le Conſeil Fen ſervoit pour entzager 


les Ev&ques'2 ſe defiſter des difficultss quiils 


Heu. r 


-66*, Depuis r juſqua 1 fi t 


Anf 55 part aa be Patte 10 


faiſoient ſur le mariage, & que les EvEques 
regardoietit comme une injure au Corps Epiſ- 
copal, qu'on yr er- O's avoir we 
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WW  royens;” Je erois que 2 ces vingt· 
| 5 _— ee; ee ralage de donner aut en- 
„ fan des Proteſtans ee eee 
_ rihilires" de baptemes, qus Jes Eveques 
1 eaſes en 7%, 
0 & dis preqhe Wos 9 mariage a 
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ques IYoient miſe dans tutte affaire 3 /aigreur 
3 Afputes dont nous avons 
parle p G qui tia ufolt peut Etre jimi cell tut 
Er ren. 291108 eb 
„ dee es EVGqües filvenrtorijohrs le. 
N 
le profanation des Sacremens. Mais if Wen 
eſt piles zucum qui” n Ref es up- 
pers; len a pen quf ne be- 
pope pw fron : 
ee ch: cout d y jene deveir 
_reffſe? din Sacrertient; 0190! Ib egg 
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Cette Tepugtiance ne pouvoit venir qve Gan | 


grand refpe@ pour 1a mEnoire' de Louls XIV, 


3 jeuneffe du Cardinal de Fleury. 


& des inipreſſions quit aueit regues dan u 


{41,4 4 43 


Il atroit dome ẽté bien important de pouvoir 


nu faire Connoftre qu'on m avoit à tut pro- 


poter qu une Lor de Louis XIV kai-m&me; que 


cette Loi nfavoit "16 Abandonnse, que parce 


que la fagon de penfer du Clerge * ce tems 
zwolt fourtni” tin autte moyen de pourvoir & - 
Teta civit des familles Proteſtantes, ainſi qu'on 
doit croire que Louis XIV lui: meme Taurbic 
fait revivre, fi c'ttoit pendant ſa vie que le 
Clerge eſt c de fagon de penſer; que 
les principes du Cardinal de Fleury n'toient 
que ceux de Louis V; quil a toujours re- 
connu la nẽceſſit Faſſurer Verat civil des ci- 


ſtoyens; qu'il a f ſar" le po dy pour voir 


par une Loi tres · eu difffrenteUe celle qu on 
| propoſe aujourd'hui; que quand il-en a été 
detourne , il fut bien Eloigne de vouloir laiſſer 


les Proteſtant ſans Etat , puiſqu au contraire il 


travailla pendant toute fa vie à engager les 
Eveèques à leur en donner un par le mariage 


dans PEgliſe; par conſequent que fi le Cardinal 


| 20:3... 


01) - 
\ kyoit vecu dans le e d 1 aft bien as 


3 
S aue les Exdques. ne vouloient ba. 
préter, 1] auroit pris un autre parti. 


4 


Mais les Mimiſtres de la ſin du regne de . 
i "Lois XV igaorpient yraiſemblablement | tous, 


* 


* . 
l 


fats que nous venons de tapporter. I. 
wetoit meme pas poſſible qu'ils, le ſculſent, . 
wanne quis ne ſont xecueillis nulle part, . 
. qui ma engage à entrer dans un de- 
tail, qu on trouyera peut · etre trop long, fur 
ce qui Feſt paſſe pendant ce regne. 
Jai penſe que Vignorance, de ces faits ent 
Ste prejudiciable pendant le regne de Louis XV, 
Il pouvoit etre bon de eee 
0 _ i 351 
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Sly oo tae 44y 4 5 PA 1 . 
„E A ſituation du Languedec par rapport aur 
Religionnaires, eſt telle qu'on ba vue ſouvent, 
quand on S eſt cru obligé, fur-tout dans les 
tems de guerre, de ne pas ſuivre à la rigueur 
la diſpoſition des Ordonnances ſur cet objet; 
mais on voit par ces Memoires, que, par rap- 
port aux Eveèques, ils ſe rendent de jour en 
jour plus difficiles: ce qui ne peut tendre qa 
' faire naitre des'difficultes fur la r union. 
I guerre de 1688 ne produiſit pas tant 
de fernientation parmi les Religionnaires, que 
"eelles qui ont ſuivi. Le coup de la revocation 
de HEdm de Nantes (1) Etoit recent; & avoit 
ſait une viye impreſſion ſur eux. La proſperitẽ 
des armes du Roi leur en impoſoit, & la Da- 
1 TOES "ou 3 les biens des 


— 9 
2. n & wa” ts bob. a. [3D | * — & 2a 
— deat 2; 6 „ * 


eee 09 en 8 6 
* 


K y * 4 * 4 * * 
: * b l 4 
* if 2 1 ” -4%; is W . * * 
* W W 3 4 4 E 3 == BK 


demment confiſquss), devenoit un frein- 
a contenoit les Nouveaux Convertis, parce que 


ils 6toient obligds de pratiquer les exercices 


Romaine, 


q KEY 4 
ks o 


1 Ty A jeves parens Pony Gans 
le Royaume (an liqu/qu'lls avoieht été précé- 


pour profiter du bEnefice de cette Declaration 


de la Religion Catholique', — & 


* * n . wes 1 4 27 i 


On les contint plus efficacement encore 1 | 


8 puis les Traités de Paix de 1697 & 1698. Les 


deux Declarations de 1695, qui donnoient a 


. ceux qui étoient ſortis du Royaume , la faculté 
Cy rentrer, & mime de rentrer dans leurs 
biens, & condition de faite profeſſion de la 


Religion Catholique, furent une nouvelle reſ- 
ſource qui les contint, & qui donna lieu à la 


ceclebre Declaration de la möme anne, qui 


pur voit, dans quinze artieles „à tout ce qui 
devoit tre pratiqud par les Religionnaires, par 


les Eveques, par les Cures , par les Officiers 
 Royaux & des Seigneurs. Lart, 7/8 Vart,'$ 
ont pouryu particulitrement aux Baptb mes dc 
aux Mariages. H ne &y trouve rien qui appro- 


che de ce que les Eveques n 
5 Tent aujourd'hui inno ver. 


Mais la guerre de 1701, qui a dark dagegen 


f 45452514, Kin ee que nos armes eſ- 


ſuyerent , releva le courage des Religionnaires. 


14 


' expraſiment dans un Mémoire de M. le Mart 


0 . M. le Gancelier 


5 TY (435) : 
; Nos ennemis gavoy#rent des Prodicans, on m 
 Ccefloit de les, Ser que) par la paix, on 
leur permettroit Vexeraice de leur Religion, La 

moe du Languedoc abligea d'y * 80 
tebelles. bei ile 21:01 
e kn ts 
T de Paix de 1713 & 2714, pour rpri- 
mer les encòs des Religionnaires du Langue 
doc, Les liaiſons que M. le Regent prit aver 
tes Anglois, rele va leur courage. Ils publioient 
dana tout le Royzume, que Vexercice de ln 
R. P. N. allvit etre petmis. C'eſt ce qui eſt ports 


chal de la Fare, de 2728, dont on parlera c- 
aptès. & Les Nouyeaux Convertis, dit -i, fe 
n dont perſuades , depuis la mort du feu Roi, 
_ » que Vindulgence dont on a uſe à leur (ard 
* pendant les premieres  anades; du regne de 
„ Louis XV, pouyoit: lat faite eſperer le 
„ retabliflement de Vexercice de leur Reli- 
* gion „. 1 paris, des Predicans venus de 
dehors. | 
„ 
-velte io qui renfermeroit h. Sipoſition de hos 
ou Arrets 
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| x6ucBeadant le Migiſtere du Cardinal Dubois, 
o beste zes nouvelles de l Guyenne; ds la 
 Naintghge7 du Langdedoe 3 ont Ads Religions 
wires edembloient tc möépriſoient les loix du 
AKNopyaume, ſur-tout relativement aux Baptemes 
8% dn Matlages! On reptit ſe ſyſtsme dune 
nopivelle loi apres 1a mort de NI. le Due d Or- 
des ke kroſet fut oonfolnind par le Ptelsta- 
_ "gow dur Mai 1924. Cette nouvelle loi fut | 
 VaboiGaſibs blenextoutes)//mais/les/diffivaltss 
dus queue Cures de quelques Evaques aps 
— Portxrent zu ſufet des Hagtemes st des Ma 
Tiago ; fit renaitre Fabug des Mariages & des 
* Paptomes faits dans des Aſfſemblücbh; du fi Fon 
Tei and deſert'; bc des Mariages-contraQts 
bots dnRoyaume. Mcle/Marcchal de ls Fare, 


« 


.. envoyarur — 
derer le is Mane d le Memoirelonron , 
 *ientdeiparker, Il eſ fbrt detail. I y marque 
les/Uifficltes quion u cues à faire exbeuter Ia = 
Peclantion dead. 2b , I 4nd 
Cel fur parts juſquiau point, qus . te 
Amel de Fleury; par rapport au Matiage , | 
ug quelque ödde en ayaß & 151% de faire 
dude ſaſet un Rögleme ot mitige; qui autor - 
Tortes de mariages; les ung entre 
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| in IN 1 
regarderoit comme un ſacrement; les autres 


2 wee” TesN6uveaux Converts, dont le contrat, 
ou ß Fon veut, Fengatzement, ſeroit Gmpte- 
ment béni par le Pyetre, avec Fehu & le figne 
de lacroix, qui; ſans Etre ſacrement, auroit 
dependant tous les effets civils. Ce projet fut 

|  - -communiqus au Cardinal de Rohan, qui ne 


ben a N bas. Le Mr de Bit ſeul 
Pe ory 
Les excds Rena & les Boptdnies 


en Languedoc ſe renouvellerent en 1732. On 


ut tenté de donner fur ce ſujet une nouvelle 
1oĩ pour le Languedoc. Pluſſeurs perſonnes 
'crurent qu'il ſeroit avantageux de former une 


nouvelle loi ſur toute la matiere des mariages, 
*qub ne diſtinguerdit point les Catholiques des 


Nouveaux Coavertis. On en « un MN en 


1733. 
La guerre qui 1 AE, tout , & _ 


donna lieu aux Welse; de mepriſer la 


diſpoſition des loix precedentes ; avec une li- 
cence ſans bornes; On renouvella en 1737, 


1718 & 1739, les projets qui-avoient été for- 
mes en 175 K. 1733. L nouvelle guerre ſorma 


encore une- ſuſpenſion, On voulut reprendre 
des memes vues en 174); les Religlonnaires 


. roccaſion de la guerre , portés aux 


£ -* oy 


F 
5 e 
deraiers ect. On fut oblig de demeurer dans 
Liasction juſqu uus conferences de 1749, qui 
dont donné lien A VOrdonnance du 27 Janvier 
4739 » que MM, les Intendans ont fait executer 


autant qu'il leur a len mais ſans pou- 
. Foiwrenprocurer.] ion en entier ; en ſorte 


que, ſuivant les Memoires, les deſordres ſont 
encore .tr&s» grands & les eſprits tres - aigris. 


Cet abregè hiſtorique fait ſentir la difficulté de 
la matiere, ſur- tout par rapport aux Baptomes 
& gux Mariages, non pas que Tobjet en lui- 
mme ſoit ſi difficile ; mais il y a long - tems 
qu'on ſait que les affaires ne ſont pas ſi diffi- 
ciles que les hommes: eſt ce qu'on éprouve 
ſiur ce ſujet par les dicultés que font naitre 
quelques Evegques & quelques Curés. | 
Apres ce preliminaire , il faut de 
Fexamen des differens points qui font a 
1215 * ces nouveaux Memoires. 


+ 


"Pavrdmps. 


* Larticle 8 de Edit du mois d Octobre 
1685, Varticle 8 de la Déclaration de 1698, 


wt && article 3 de celle de 1724, ſont des loix | 
qu'il n'eſt, pas permis de violer , & qu'il eſt 


facile d'exétuter, puiſque les Religionnaires 
:croyent le Baptdme dans PEglife Catholique 


Gu article ne peut ſouffrir-le Louts-te plus 


| 


as? 


Paris, il n'y, a, peut tre, pas une ſeule con- 


. trayention par an. Sil Sen trouve, une mom - 
tion & une menace de la part du Procureur du 
Roi, an nom du Frocureur General du Roi, 
Se tout au plus une aſſgnation Oren un 


effet tres · prompt. 

| Il eſt vrai que les Curt 0 reſſort du Par- 
of  lement ne ſe ſont pas encore imaginds d'ajouter 

ile mot de bdrard , Willigizime, à Venfant quiils 
baptiſent, comme il paroit qu'on le, pratique 
dans quelques diocdſes du Languedoc (page 8 


de la Lettre de M. Intendant). Ils ſavent que 


les Paſteurs ne ſont pas juges de Petat des 


un enfant à baptiſer , & quand ils redigent 
. FaRte ſur. le regiſtre , ils watteſtent le (exe, la 


| paternits, la maternits, que ſur le tEmoignage 


d' autrui. pe cela des Notaires 5 qui 


atteſtent que deux ou pluſieurs perſonnes , qu ils 


doivent connoitre , ſe ſont promiſes telles & 
telles choſes, Pune à Vautre ; tout le contenu 
de Tacte eſt atteſts par le Notaire, comme en 
ayant été le témoin; & c'eſt par cette raiſon 
que cet Officier, qui a ſerment a juſtice & cet 
effet, devant etre cru ſur ce qu'il a vu; on 
ne peut prouver le contraire par tömoins, &æ 
dhe la Pate fait pleine foi en juſtice juſqu'A Vinſ- 
cription en faux, . 


welle Daus tout le reffore dy Parlement de 


hommes ; ils ſavent que quand on leur porte 
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1 4 WORE bike 
ol Ul wet elt pas de mbme total chi bon ; 
ine peut atteſter- comme fait dont il eſt ou 
temoln direct, ou miniſtre; fl ee weſt qu'une 
_ "telle perſonne lui a/apports un enfant , & qu'il 
ui a adminiſtrs le Baptome, II n'attefte te ſexe 
de benfunt que ſur te Waage de la perſonne 
qui Vapporte, Quand il ne la connoitroit pas, 
I ſeroit 'obligs dinſérer le nom qu'elle ſe 
donne; elle lui dectare, ainſi que les parraing 
pr, le nom du pere, te nom de la 
5 2 tous 26d faits peuvent ne lui ètre con- 
2 que Par le temoitznage de ceux qui ſont 
preéſens; atteſtant rien de tous ces faits que 
3 fur le dire d autrui; U ne doit; ni en omettre 
_ *avieuty, ai en ajouter aucun. Ceſt par cette 
"raiſon" que 6" Pate baptiſtaire, quant au fait 
ER "hue te Cure” a baptiſe un enfant, ne peut etre 
attaqque par une preu ve par témoin, & que 
; Taste ſur cet objet doit reſter intact juſqu a Ninſ- 
eription en faux, on peut; ſuivant les cir- 
conſtances, admettre la preuve par temoins fur 
des furs quete Cure'n'a point atteſts comme 
les ayant vus; mais comme des faits qui ont 
eis dits par les perſonnes préèfents. 
> eſt done Evident par-, que le Pretre qui 
- dupdis doit &crire litteralement-ce -quion Ih, 
didte, fans retranchemett, fans addition. Ce 


© qui Ppourroit ètre de ſu connoiſſunce fur la = 
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N 0 It, wo 
titienits o ou far hk bltardiſe n'eſt point de fon. 
 reflort, $i, ſur ſa propre connoiffagce 25 
peut mbme tre fautive) , il lui Roit permia, 
de ſon chef, de donner le titre de legitime 
le titre de bltard 4 un enfant qu'il buptiſe , A 
pourygit - on Pemplcher , fur h connoiſſance 
quil auroit de Vabſence d'un mari, de refuſer 
de mettre le nom du pere que les temoins lui 
indiqueroient ? Ce ſeroit decider „dans tous ces 
| .Ccas, de Vetat des lyjets du Aol, dont il ne 
ooo ers le Juge, II n'y a qua, Ure Fart. 14. 
de Edit de 1695 (1). Ajoutons ce que porte 
à ee ſujet le Rituel de Paris; il veut qu'on les 
3 ſur les regiſtes, de, meme . le Fr 
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Ko Edit de THY , art, "Ph —_—_— ce 2 
L tonnoiffance des cauſes" conternan les ſfacre! 
» mens, les „our de Religion , Foffice'divin , la diſci- 
v pline eceltſiaſtique ; S autres purement- ſpirituelles, 
» appartiendra-aux Juges d Egliſe., Enjoignons a nos 
„ Officiers, & meme A nos Cours de Parlement, de leur 
$3 en laiſſer, & meme lent en renvoyer la connoifſagce, , 8 
» ſans prendre aucune juriſdidtion, p, ni connoiſſance des 
„ affaires de cette nature, fi ce n'eſt "qu'il y efit appel 
„comme 'übus; bare en noſdites Cours, de quel- 
» ques Jugemens, Ordonnances du procdures faitew 
» ſur ce ſujet par les Juges: d'Egliſe ,/ ou qu'il git 
v dune ſucceſſion ou autre: effet eiyils, à Foccaſionn 
» deſquels on traiteroit de Leist ; des perionnes eee ö 
1 oy de cejul de leurs eofans » ” 
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8 | OP exceptions ptba 57 wit 
Aulus fuerit lg, fiat ut ſupra his « , 
I pater aut mater , aut alterutri 7 
ming corum referantur in librum baptiſmalem.; ad 
nomen matris non addatur uxorts legitima dall. 
| Ceſt cette omiſſion qui doit, faire toute 14 
difference, fans. qu'il ſoit permis au Pretre de 
„ e Fenfant 10 bitard qu dillegitime. _ 
On peut aller juſqus dire que 7 Cure ne 
pl pourroit refuſer d inſerer le titre de legitime, 
R L on Lexigeoit, quand il auroit une Evidence | 
| 4% la bltardiſe ; de weme qu un Juge eſt oblige. | 
de juger ſecundum allegate  probata, ; mais dans 
le cas preſent, oh Yon n 'exige Cinſcrire que les 
noms du pere & de la mere, ſans ajouter le 
bitte de J/dgirime ,.marids , zien ne ſerbit plus 
contraire au devoir de celui qui baptiſe , que 
Cezouter, de ſon chef, le terme de bätard. Le 
— _Juge ſeroit en droit de condamner un pareil 
abus ; il faut meme qu il fort nouveau; h! 
M. le Marechal de la Fare dans fon Memolre 
de 1738, ni. les Memoires venus depuis, ne. 
| foat mentigo de cet uſage, Cet e cent 
| exige d'0tre reprime. - b ene e 
2 an Gtablir qu'uprùs une Wen qui 
e fied an Our, i perſiſtoit, it füt con- 
damn par le Juge 3 le refus ſeroit un abus. En 
i AA le nom dey pers N mere fans 
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tacults de eonteſter 4 Venfarit eta de lagitime, 


veulent, comme legitime, quand mame i ne 


le ſerolt pas. N'y a-t-ib pas pluſieurs, of cijꝭ́ 


od la reconnoiflance do toute une famille ſuſſit 
ſeule pour aſſurer un état ſans aucun tiere? 


Uas loi du Prince ſur oo ſujet ſeroit conforme 


à toutes les regles; mais on ne croit pas qu'il 
partis également bans ,- pour contraindre les 
Neligionnaires à porter leurs enfans a VEgliſe, 
On ne Peur pas deuter que vil eſt etabli que 
le mot de dard o Mliligirime ne ſera, pas 
_ employ les Nouveaux Convertis ne ſe prdteut 
& ex6cuter les Ordonnances. Si les Curòs per- 
 Mtsient A vouloir employer Tun du autre de 

_ ces termes, les Juges Royaux & le Parlement 

dee Toulouſe ne refuſerom pas apparemment 
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croyoient devolr exiger la confeſſion proulable. 


"Meena ws mucin jedtrebilents 
„M ne-Veſt pas z on de de beebancime, Vila le 
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tactes; que ſur ce que leg Cures & les Evaques 
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par degros; quand on ne 5 oppoſe pas des les 
Premiers momens - a n 7088 {214d 
I nôceſſité du facrement de Confeſſon, 
qu on dit .cammunement: etablie par le Concile 
de Trente () weft cependant que de conſeil z; 
il eſt meme inutile d allaguer, ſur. ce ſujet 
que es chapitre in' eſt que: de diſaipline i que la Ml _- 
diſciplice-du Coricile de Trente n'a 4d tegue 
dans 5 le Royaume „ que dans les points que 0 
rieurs ont adopt6s, ; que cette exhortation ſe 
trouve dans la ſeſſion a4, tenue le 11 Novembre 
5 1563 due nous ne pouvons reconnoĩtre, ayant 
© Ets tende Sers la getraite des Ambaſſadeures 
de France VNeniſe, par ordre de Charles IX. Il | N 
ſufſit que le Concile mayant fait qu exhorter, 
les Evèques ne peuvent lexiger ſans ſe regar- 


der comme plus 6clairds que le Concile, Dans 


. 
— 
4 


4 
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(1) Poſtremd ſantia Syniditis conjujes hottera ut Ubi 
o 51 & 8 : 
7 IS 4 My, * ** e. k > \ a 0 
guam concrithanit \" vel faltom triduo ante "marrimonil'Ghhi« 

* HS * N . , 
ſunmationem ſus peccata diligetter confucant, (Cell; 44, 
ch. 1 4 | * a —_— ' nn. | 

2 z de re orn Ano . Nenne 
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. quel tems. meme ce Concile. at- il forms c 
Decret?. Dans le tems, on le Lutheraniſme % 

le Calyiniſme 6toieat poulſes A Pexces. Ces deux 

; ſectes entre pluſieurs erreurs ur le Mariage, 

nioient qu'il fut un ſacrement. Le Segel 


ache Landis douze de leurs propoſitions, 


W n ; — — 
60 L˙ Congils, ae Rains, le. premier qui at ws. 
tenu depuis le Concile de Trente » par le Cardinal de. 
| Lorraine, Archeveque de Reims, en 1564: Hortentur' 
Curati conjuges , wt antequam contrahant, vel ſaltem triduo 
ante matrimonii err et nag Joo 3 diligenter 
_ confiteantut”!! ; 20 
| ; Le Concile de Rouen; ten par Is Cardinal de Bours. 
hon, en 181 : Hortamur conjuges , — 
hant, vel ſaltem triduo ante matrimonii 
15 5 diligenter conftteantur. 
Va ſecond Concile de Rouen, tenn 10 1 . i 12 1 
porte les memes Expreſſions du Concile de Trent. © 
1 Coneile de 1 n n le ſert tes: 
 mimes expreſſions. 94:1 20% 29 
+ Le Concile de Bends uns 1684 — 
Peantar gut auptias incunt , ut ſaltem triduo ante n 
monium conſiteantur Peccata ua. | | 
Le Concile Aix, en168s : : Parochushortetur conjuges, 
ut antequam contrahant, vel ſakert | triduo ante matrimonil 
conſummationem, ſua peccata diligenter confiteantur.' * © 2 
Le Concile de Narbonne 3 en 1609: Sande Synodus 
eonjuges hoitatur ut antequam contrahant , vel ſaltem triduo 
ante matrimonit . bene 


ä conſiteantur. 2 . N | | 45 


ria ; Wat 24 ddl 22 
Partie I, ; | 28 2 


' | | | 6 | 
entr uutres celle qui lui denioit le titre de 'ta-" 
crement', & cependant il ſe contente d exhor- 
ter à la penitence pour ſe préparer au Mariage. 
Aucuns des Auteurs qui ont Ecrit ſur le Concile 
de Treute, Frapaolo, Palavicin, 8c. , ne pat» 
lent point qu'on ait propoſe la penitence comme 
un prealable'de neceffite. Un Concile national 
ou provincial auroit« il pu 6tablir une diſei- 
pline que le Concile de Trente rauroit pas cru 
devoir introduire ? On fait que nos Souverains 
ayant perpRtuellement refuſ6 la publication du 
Concile de Trente, malgr6 les inſtances faites 
tous les einq ans par les Aſſembl6es du Clergé, 
on a ſupplés par quelques Coneiles provin- 
. clatix que nos Rois permirent peu aprds le 
Concile de Trente , & par VOrdonnance de 
Blois, 60 Ton adopts les Reglemens de diſei- 
pline du Concile, qui pouvoient ſe concilier 
avec nos libertes. On ne penſa pas par cette 
Ordonnance-ni par ces Conciles , que, fur les 
matieres de difcipline qui regardoient les Pro- 
teſtans, Fon pt, ni que Von dit aller au- delà 
du Coneile de Trente, parce qu Vexemple 
| Ge ce. Coacile, on ſongeoit, à ramener les 
| » & non point à mettre des 
obſtacles à leur converſion ; & c'eſt preciſc« 
ment les vues fi ſages du Concile de Trente, 
A ces Conciles pro vinciaux, que les Eydques | 


.- Commene;s'explique te Rituel- Romain, im- 
ptims par Vordre de Bau Wen 1614 > des 
Reamur praterea conjiiges ut antequam contrakant, 
Jha peceatadiligemireonfutantar} une exhortaribii 
ou un avertiſſement ne forment point ladet 
d'une condition de n6ceflits;; 'Ibeſtdone dem 
_ quelesRiglemens Eeeldfſtiquayy þ comttientes — 
par le Coheile' de Trente; mont point ng 
Lr 
avant la binddiftion maptiates 7, 
Pieut - Etre een enden u ee 
point, Puiſdſa vn volt par Ia Lettre de Mi Hm 
tendant, page 23; que les Nowreaun' Convertis 
ne s'eloignent pas de Tapporter un billet de 
confellion} On-welt entr dens ve detail tut la 
conſeſſion / que pour 'prdvenir les difficultds 
que quelques Hue voudrozent former tat 
r bnd. 
difion vupdiate. Cette ion ſeroit mib ö 
tenable, pique Texhortation tu, Conelle a * 
Trente, Art, Conciles provinciaux ;duRoyaume, : 
du Rite [Ber ly —— le ſacroment.. 
abet ao quay de Plnizece (3) 


- w_ 


Ea n 148 ) 
A den twee tl dans Pariny hb bleme 
au on exige le ſacrement d' Euchariſtie avant le 
Mariage : ce ſeroit courir le riſque: de faire 
W ere 
a a aucun Rimveliqu) Penig“ 
18 l eſt vrai que celui ' Aleth 8 
une confeſſion tzndtala , ajoute e. & Ils doivent, | 
deux ou trois dours av ant deur mariage, ſe 
©: @nEſſer 80 ch unier, pour obtenir de 
„ Dieuc les graces; hüseſſaires pout; faire leur 
v ſalut, & povtrſe ſanctifier dans tat qu'il 
viembraſſent u · ale c Rituel ne regarde point 
la confeſſion & la communion chime un pra- 
i mals comme und preparation 
motgude.anctiatiatificationdds opinion 
tans. On ne peut pteſuwer que de Rituel _ 
.ypulu aller au-deld.du-Concile.de/Trente.: . - 
„On n'ignore past que le — Treate; 
qui ſe contenteuilouborter i la confeſſton & à 
ERuchariſtie, —— 26444IG guy 


nun alis acranenum ib. en, 5 
er ner Termes , qui 8 ſacr 
' FEidckiriftie ; font Viiployts de N 1% Con- 


| {Bas ans ie Ante — les 


F.2d 14 
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 Piyvindd altis-;- n n lautabitihith 
conſuecudinibus & eee 


«as omnino- miner ſantta Synodas vehementer « ops 
tat.. Ce; mot \ ceremoniis jullifie aſſe que cette 
clauſe ne &applique point à la clauſe de Eu- 
chariſtie & de la confeſſion, mais à toutes les 
autres regles preſerites par le Decret , qui eſt 
très · tendu. Ce que le |Conctle dit Cailſeurs; 
v'eſt qu/uti;defir; it n'dpplique ce defic quiauk 
uſages. qui avoient preceds le Concile , & nom 
à ce que chaque Rveque voudroit etablir-dany 
la ſuite ; il ne Vapphgue enim qu'uum uſages des 
| Proyinces, & non des Ev6ques ; & Yon ne 
voit tien dans aucune Province du NRonͥç̃t, 
qui, avant le Concile, alt 6t6 u · delà de Penhor - 
tation; on oy voit rien meme dans les Con- 
ciles provincigux tenus n le Conclle oP 
Trente. | | 

On ne voit point auf hors de la Provide 
de Languedoc, qu'on*ait;penſs à exiger des 
abjurations par Gerit ni meme yverbales. Ev 
effet, les actes d'abjuration ne ſont neceſlaires 
1 le ſalut de ceux qui fe convertiffent , 


pour aſſurer la confcience des Paſteurs qu 

adminiſtrent. Un Jui, un Mahomètan, um 

Proteſtant qui, inſtruit de la Religion Catho- 

lique , deteſte ſecrettement ſes :erreurs aur 

pieds du Confeſſeur, ne ſera pas exclus du 
K 3 


publique, 


| Four lever lex obſtacles de ceur de ſes ſujets 


ut 


oaune deze avoir: a mae Tabs 


| Þration publique , 8e le Conſelſur ne fern 


nen contre ſa conſcience de habſoudre, de 


ui inpartir le Sacrement de Penitence & celui 
| de Marlage , fans 'nucun ate public 'Cadju- 


tation. {915 39 210 

Des es oft 46 labs pour Fedification 
pour -r6parer le ſenhdale, 
vers phate qui faſſe imprefion ; mais 
Us wont jamais eu pour principe aucune n- 
ceilits de conſcience, Henri IV fit abjuration 


qu,.par un zvle de Religion mal entendu, & 
qui toit ſi peu claire qu'il 


etoit contraite A 


VEvangile , refuſoient de reconnoſtre. Les ab- 


jarations ont eté introduites relativement aux 
Heretiques' ddclards qui ayoient éerit & ſou- 
tenu des erreurs que TEgliſe condamnoit, re- 
lativement i ceux contre Jeſquels il avoit été 
luncc & publié des excdmmunications connues 


aur peuples quiil falloit inſtruire de la eonver- 


don de excommunié. L. Edit de la rèvocation 


de celui de Nantes, du moi d OG Obre 168 5, 
en parlant de ceux de la R. P. R. qui fe con- 


vertiroient, ne parle point Eabjuration; le der- 


nier article dit implement : en artendane 3 11 


plaiſed Dieu les telairer, Dans Particle 4, an 


— Miniſtres; il eſt dit: : gui ne yuud vient 


—_— | 
i & embraſſer la Religion Cui, 
Ligue, Apoſtolique & Romaine. I reſt pas dit un 
mot abjurstion dans Particle 3: cen defdics 
Miniſtres qui ſe convertirons, &c. Dans Particle 
G; us pourrons prexdre des deni. Le mot ab- 
juration n'eſt employs dans aucun, ele de 
Edit. | 
I It eft vrai que peu apres on a ah tw bio: 
rations en uſage, parce qu'alors, dans Paris & 
dans pluſieurs villes du Royaume, ily avoit deux 
exereices publics de deux differentes Religions; 
xl y ayoit des Eglites pour les Catholiques , 
des Temples pour les Reformes. Ces derniers 
Etoient tolérés; ils ne ſe cachoient pas ; on 
n ignoroit pas qu'un tel Etort Proteſtant , & 
gu un tel toit Catholique. La reunion a VEgliſe 
Catholique ne pouvoit Etre bien- connue que 
par un ade public. Ces actes 6toient avanta- 
6 , geux pour Vexemple , par rapport aux autres 
Proteſtans, pour Iedification des 2 
pour Faſſurance que ces aQes donnoient aux 
Paſteurs de la converſion. | | 
Mais trente ans à peine fürent- ils Ccoulés, 
que le feu Roi jugea les abjurations log. 
_ Ceſt pour cette raiſon. que dans la Déclara- 
tion du 8 Mars 2715 , A laquelle le Clergs de 
France a py. en + Ia e dans PAſe 


Rowe comming * 


» naires, Ot fait dais notre Royaume depuis 


K 9 
3 171 NS le Roi dit . * 
„que le ſour que ceux qui ont été de la 
„ R. P. R., ou ſont nés de parens Religion- 


b que nous y avons aboli Vexercice de ladite 
„ Religion, eſt une preuve plus que ſuffiſante 
», qu'ils ont embraſſé la Religion Cue , 
E Apoſtolique & Romaine, ſans quoi ils n'y 
„ nuroient pas èté ſoufferts ni tolérés v. Tel eſt 
le principe que le Roi a Etabli trente ans apres 
la revocation de Edit de Nantes, 11 s'eſt en- 
core Ecoule , depuis 1715, trente - ſept ans; 
nous ſommes dans la ſoixante · ſeptieme année 
de la r vocation de l Edit de Nantes. Ce principe 
a done acquis un nouveau degr de force, Lefen 
Roi regarde, en 1715, tous ſes ſujets comme 
Catholiques; ils doivent, à plus forte raiſon» 
etre regards comme tels en 1752. C'eſt fur ce 
motif, que le Roi a ordonne, par cette Decla- 
ration, qu'on condamnit la mEmoire de ceux 
qui „ à la mort, les Sacremens, ſans 
avoir beſoin d actes d abjur ation. 
le Roi a confirms la Döclaration de 1715 „ 
par celle de 1724 ; il veut -qu'en cas que les 
malades e e r et re 


_—_— kl. 1 
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 Biquenitnr quiils Sole wourir dnl RCP; H 
le probs ſoit fait d leur memdire comme "Relaps, 
Relaps ſup une-abjuration ; Relaps ſuppoſe 
un Proteſtam qui &eſt r6unt , & qui retombe. 
Cette Declargtion doit etre exccutee” en Lan- 
guedoc comme ailleurs, ſans abjuration; Si un 
malade refuſe les Sacremens, & declare qu il 
veut mourir dans la R. P. R. „les Juges du Lan- 
guedoc doivent le juger Relaps „ ſans du on ait 
rapporte PaQte d'abjuration. Ils le doivent juger 
par'le principe de la Declaration de 17152: 
Le ſcour quiils ont fait dans notre Royaume eft 
une preuve plus que ſuffiſante quiits ont embraſſe la 
Religion Catholique , Apoſtolique & Nomaine. Si 
les Juges de Languedoc nögligent de le faire, 
les Curés & les Ev@ques ont droit de gen 
plaindre, ſuivant la Declaration de 1715 & 
celle de 1724, dont F Aſſemblée fit alors Fe- 
loge. Ils ne peuvent ſe plaindre qu'en ſuppo- 
ſant le principe , que le ſtjour qu/ils ont fait dans 
le Royaume , eft une preuve plus que ſuffiſante 
7 ils ont embraſſe la Religion Catholique , ; Apoſ= 
| toligue & Romaine, Ce principe doit done etre 
celui de tous les Evèques; ils doivent juger 
que tous leurs Dioceſains ont embraſſs la Reli- 
gion Catholique , Apoſtolique & Romaine. Ceft 
ſur ce principe qu'ils doivent juger qu'on-doit - 
faire le Proces au malade, ſans ate d'abjura- 


A x | F 
r 
1 * 


celui de la Religion, -puiſque ces diſſicultks 


1110 


. celui qui vent 
contracter mariage ? Par ce principe, on inſ- 
ttuit un procts-criminel., &c on condamne fans 

Atte d abjuration: ate cependant de Juſhce cri- 


minelle contre un ſujet du Roi ; &r contre ce 
principe, les Eveques & les Cures exigeront 


| un adde Fabjuration ou une profeſſion de fot 
| parecrit,.ce qui eſt la meme choſe , pour ac- 


corder à un autre ſujet du Noi la celebration 


de ſon Mariage, qu'il a droit de leur deman- 


der. 1 Comment peut · on ſoutenir un pareil 
paradoxe? Et les Juges Royaux ne ſont · ils pas 
en droit d apporter un remede à un ſi grand 
abus, auſſi contraire au bien de Etat qua 


„ 
R163 

ene e | 
rte ee publique, le reſus aller 
2 VEgliſe, dy préſenter leurs enfans pour le 


bapteme, & leur concours aux Aflemblees 
con Fon baptiſe & où Fon marie, ſont des 
eirconſtances de fait qui detruiſent cette pré'- 
ſomption portée par la Declaration de 1715 

& de 1724, gue tous les Sujets du Roi ont em- 
 braſſe ia Religion Catholique, Apoftolique 

. Romaine. Il faut Ecarter. d abord la notoricts 


& 


«< 155 1 

— „ ene tet penn Fonds für un wy 
gement. Le refus de frequenter les Egliſes eſt 
commun à pluſieurs Catholiques : les autres 
eirconſtances peuvent faire prèſumer que ceux 
qui ſe trouvent dans ces eireonſtances ne ſont 
pas fincerement convertis, mais ils ſont toujours 
_ preſumss Tire convertis, puiſque e eſt meme 


ſous ce nom qu'on les deſigne. II faut Pailledirs 


diſtinguer la preſomption de droit & de prin- 
eipe, & la préſomption de fait. La premiere | 
_ "eſt celle des Declarations dont on vient de 
parler; c'eſt celle qui doit dEterminer tous les 
ates exterieurs, & Vabjuration eſt un de ces 


. - ates exterieurs dont la preſoniption des deux 


Declarations doit faire rejetter la neceflite. La 
feconde 'preſomption' eſt celle de fait, qui ne 
peut déterminer que intérieur, en tant qu'il 

peut etre dans les limites de la juriſdiction 
„ fpirituelle, II en doit etre pour ceux que les 


pPaſteurs eroyent etre ſéparés de IEgliſe, re- 


lativement à la R. P. R. de meme que de ceux 
des anciens Catholiques qui ne feroient aucun 
exercice de la Religion Catholique, qui ſeroĩent 

16dme , de Déiſme, 
de croire Vame materielle ; Vee. Si un adulte 
demande le baptème, ou —— „ 
eſt neceſſaire de connoitre sil eſt inſtruit des 


FPremiers principes de la Religion. Le Confeſ- 


* 


3 

FOR doit:examiner dans le tribunal.de la-p6. 
| mitence...gelui--qui..ſe. preſente. ;-le ſecret qui 

lui eſt impoſe,. ote toute idée d'exterieur. St 

quelqu'un ſe preſente à :la Sainte Table, il 
teſt pas permis de le refuſer · La conduite pour 

les malades, & par conſequent pour Vextreme= 

de 171 & de 1724 dont on a parlé ; enfin, 

pour le mariage, sil eſt neceſſaire | que le 
Paſteur, connoiffe i ceux qui ſe preſentent, 

ſont, inſtruits des principaux points de la Re- 

ligion;, fl les prélomptions de fait ; dont le 
Paſteur peut ſe prévaloir, doivent le mettre 
plus en garde par rapport à ceux qui en peu- 
vent etre objet. La préſomption de droit ne 
permet pas dlexiger un. ate d abjuration que 

le bien de. EEgliſe & de Etat, devroit em- 
pecher d' exiger independamment de toute autre 
conſdération, puiſque rien n'eſt plus capable 
Eentretenir les concubinages , & d empecher 
pluſieurs Religionnaires de ſe r6unir A VEgliſe. 
Mais juſqu'où les Evèques & les Cures doi- 
vent-ils examiner: ceux qui ſe prefentent pour 
le..mariage}: Que peut-on leur imputer &'ils 
ſe ſont preſents A la confeſſion? C'eſt un des 
anden. exercices de la Religion Catholi- 
que, & un de ceux mème qui nous ſéparent 
des pretendus Reformés. Cette ſoumiſſion à 


— 


"SP ty | 
Age Catholique ne ſuffit · elle ee en- 
trer dans le ſetret de Vabſolution qui ne peut 


etre conmi? Un Cure qui auroſt refuſs' Pabſol 


lution à ſon penitent ne pourtoit le refuſer 
a la Sainte Table, ne pourroit le refuſer pour 
le mariage; ſera · vil en droit de le faire, quand 
ayant été à confeſſe à un autre qu'd lui, "it 
doit plutòt juger favorablement qu'surrement; 
de ſa ſoumiſſion à VEgliſe dv (00 7 7 
Les Eveques & les Cunts dwat A enghe 
(& c'eſt leur dernier retranchement) quits 
ne peuvent impartir le ſacrement de mariage 
a quelqu'un qui ne croit pas, comme les Re- 
ligionnaires, que le mariage ſoit un ſacrement, 
A cette derniere objection il eſt aiſe de r- 
pondre ce que pluſieurs Auteuts giaves apres 
Saint Thomas (1) Sanchès, Ifambett, Bazile , 
2 * — nn * B22 2 Al. - 
200085 Thom“ in-. diſt. 299; * 4. * « 
- | Matrimonium ſacramentum eſt, G ided quidntitm pertinet 


6d neceſſitatem facramenti requirit;paritatem 5 quantum ad 
ſacramentum fidei-}' ſeilicet Buptiſmum'magie:qudm q,. 


tum ad interiorem fidem': und etiam\hocimpedimentum non 


dicitur di ſpatitas fidei, ſed diſparitas'Tultus qui reſpicit 


exterins ſervitium : C. propter loc, f aliquis fidelis tum 
. contrabie\;/ verun- eſt iha- 
trimonium, quamvis peccet contrahendo, ft ſciat eam hare- 
licam; ſicut peccurat, fi cum excommunieatd contraheret , 


non tamen propt er uc, matrimonium derimeretur, \ . 


| Confer, Eccleſ. de Paris, t. 3, L 1, $44" Conf. 2*. 
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Concil tracte 5 Egard: de 1 he PT 
ſe rovi il de wil ſoit baptiſe que 
— —— * 4 
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* . ts) i 
a en Cukeliqus wee un true, i 
terond Comcile de Bordeaux de 160) 97 C0 
qui cite le premier, a dsfendu les maria ges 
des Catholiques avec les Heérétiques; Celt Fi 


aveu qu ils Etotent 2 2 toleres, , quo 
| quevec douleur. 


peꝛrſonne wiguore le NE du Die de 
Bar, Catholique, avec Catherine de Bourbon, 
foear d Henri IV, & qui étoit Calviniſte. Its 
bioient d'ailleurs parens du 3“ au 4% degré. 
Le Cardinal de Bourbon ne douta point qu'il 
ne plit célébrer ce mariage, & il le cdltbra 
loi-mEme le 29 Juin 1599. Il eſt vrai que cela 
Gt du bruit a Rome. Le Pape langa une excom- 
munication (2). I! paroit qu'elle toit fondde, 
& ſut la parents & ſur Théréfie; mais ba 
Wallegudit point 1a nullits du mariage. Le 
Due de Bar vint à Rome. Le Pape 2 90 


Mt 


(5 PANEL 2000009 , en FSI ne 
gquoſcumque quomodolibet ad facramentum Matrimonii ad- 
FFF 
0 Daniel, pag.. 1 

Calmet. 1** Edit. page 14%. 

270 eke 19,288 29, 26,29 
Liv. 7, Lett. 164. 
Liv. 8, Lett., 303, 309. no, 317, 
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Fx __ 
vn, Confeſſeur pout gagner, Is jubils; le Buse 4 
- relolut!, Faccorder une diſpenſe pour, rgbabi+ 
liter je mariage , ſous condition que la; Prin- 
ceſſe ſe oonvertiroit. Le Roi ne voulu point 
admetire cette condition; enfin le Pape enyoya 
un bref à PEv&que. de Verdun, pour.ad | 
tre le Due de Bar à la participation des ſa- 
eremens, Tabſoudre des cenſures par lui en- 
- courues >. non pas par .rapport a Fasel, Ie le 


; diſpenſer. de la conſenguinité pour contracter, 


de nouveau, mariage, à la ſeule condition, 


que le Roi, le Duc de Lorraine, le Duc de 


1914 


Ber s obügeroient de procurer FinſtruRion de 


dame la Ducheſſe de Bar, ce qu'elle offroit,, 


2* hx" 
a 


Se que les enfans ſeroient dleves dans la Re- 


ligion Catholique. On voit par la que le ma- 


= riage ne fut pas annullé. II n*etoit donc pas 


contre la conſcience Padminiftrer le ſacrement 


" mariage a un Heretique declare. C'etoit 


mme le propre Cure, ſuivant le bref du Pape, 
qui, devoit adminiſtrer le  mariage , en cas 


ſeulement que le Concile de Trente edit été 


publié en Lorraine: les Eveques & les Cures 
peuvent done adminiſtrer le mariage à celui 
qui ne croit pus que le-mariage ſoit un ſa- 
crement, Peuvent · ils dailleurs engager leur 
«conſcience en Vadminiftrant A deux contrac- 
tans qui ſe declargat Catholiques, puiſqu'ils 


ſe 


( J 


ſe grelguent an T ribngal de 15 Cogſeſponz 25 
& ſontrils obligss d entrer nee cut dan 
plus ſcruꝑuleux examen? py , „ eee 
I eſt vraß qu il 1 Conciles qui ont | 
ddfendu les mariages des Catholiques ayeceles _ 
Heretiques; mais outre qwil ny avoit point 
alors de loi civile ſur ceſujet, ilx y a qu aun ſeul | 
Concile général qui ait prononcé cette de 
fenſe; C eſt celui de Calcedoine (1) 3 mais il 
mit cette limitation, à moins que, CHtricique 
ne promettre de ſe convertir. Mais outre qu il at ya 
point de nullitè de prononcee,, wais de ſimples 
defenſes „ * promeſlgcs . pas une con: 
verſion. „tel, nab 
1 eſt. encore. vrai, pep r PEditdy, mois 
| de Novembre Jn 680, le Roi a defendu , d Ha. 
venir, les mariages des. Catholiques avec; des 
gens de la R. P. R. Ceſt la premiere. loi: qui 
ait declare ces mariages, non yalablement 
contractẽs. Us Etotent dont valables Avant cet 
Edit. Fenn "= 1 IRS 5 mb 
Det donc de ce "(al Edit dont les Ev, 
arenen ſe Fan ) pow dire que les 


— bl 
— cms 1 oa tt. ra. |. 6 XI { „* 3. | F'Y iel 
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| Sed neque Haretico', vel Pagano , vel Judeo , matrico 

nio conjungere , nift utique perſona qua orthodox conjuns 

gitur , ſe ad orthodoxam fidem ates raed 1 
Partie I, 


ont. doivent I * examiner les roms 
traſtans avant que de leur adminiſtrer le ſa- 
3 mais cette induction, 
dn qe celle que Fon pourroit titer du Con- 
eile de Calcedoine, qui ne pourroit avoir | 
— Catholique avec un Heretique , 
ne peut Sappliquer à deux contractans qui 
.- Fannoicent comme Catholiques, puiſqu'ils 
eee. au Tribunal de la Penitence. 
Le Roi veut, par la Declaration de 1715, 
en regarde tous ſes Sujets comme Catho- 
-liques:; f celui o eeux qui ſe preſentent ne 
— aux devoirs de la Religion, on 
duoit les regarder comme de mauvais Catho—-— 
liques; & il ne peyt y avoir de regles par- 
ticulieres pour les xx Convertis, par 
mapport aux mariages, autres que celles qui 
ſiomt en uſage pour les anciens Catholiques; 
my en a point par les loix de VEtat; il 
my en a point par les loix de PEgliſe. Si celui 
aui regoit le ſacrement de Mariage doit etre en 
lit de grace, C eſt une diſpoſition interieure 
aui depend de fa. bonne foi. Tant qu'il n'y a 
n loi de TEgliſe, ni loi de VEtat qui crablifſent 
rien fur ce ſujet, les .Eveques particuliers n ont 
pas le pouvoir d établir une nouvelle diſci- 
1 Letabliſſoient par des Mandemens , 
U y auroit lieu à Pappel comme d abus. Quand 
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le 8 Gexaminer verba- 
lement ceux qui ſe préſenterolent, il ne peut 
* jamais avoir le moindre peetexte d eniger, ni la 

communion, ni un ate ECabjuration par bcrit , 


du une profeſſion de fol, ce qui eft la mime 


choſe, qui ne peuvent ſervir qu'& faire faire 


des mariages par crit; & peut - etre des ſucri- 


leges de mauvaiſe foi, & e haph 

ſembioes par rapport aux autres. 
Quad on 6— 

ua projet pour renfermer les diſpoſitions des 
ptaccdens Edits dans une mEme loi, on fit un 
Memoire de queſtions, qui furent communj- 
qubes à M. de Baville, ſur le ſujet des mariagess 
Oa y propoſa cette queſtion: « $i Von doit au- 
» toriſer la conduite des Prelats qui empechent, 
» autant qu'iis le peuvent, les alliances des 
v anciens avec les nouveaux Catholiques, ou 
1 Yon doit favoriſer ces ſortes de mariages v 
| Uapoſtille de M. de Ba ville porte t «It Hy a 
n point de Prelats afſez deraiſonnables pour 
» empdcher les Nouveaux Convertis de S allier 
avec les anciens Catholiques ; Ceſt , au con- 
„ traire, tout ce que Von a à ſouhaiter, La 
„ meilleure preuve de la foi un Nouveau 
» Converti, C eſt qu'il epouſe une ancienne 
„ Catholique, On pourroit citer ſur cela le 
„ Concile qui fut tenu apres la de ſtruction des 
L 2 


5 « 164 5 | 
— leur ordonnoit d pouſet des 
femmes Catholiques, & leur défendoit de 
# Lallier ent eur. Ce -ſeroit porter la choſe 
in trop loin; mais on] ne ſauroit trop favoriſer 
des wariages , & il ſeroit très· important de 
v deſabuſer les Eveques, sil y en avoit quel- 
qu un de cette opinion v. Sur cette queſtion, 
&æ ſur l' apoſtille de M. de Ba ville, ſe trouve une 
apoſtille de deciſion.: « Favoriſer ces ſortes de 
. mariages autant qu'il ſera poſſible „. La queſ- 
tion ſuivante eſt congue en ces termes: « Ce 
„ que Fon doit faire à Pegard de ceux qui, N 
y tout au contraire, veulent empecher | les ma- 
tages entre deux perſonnes qui ont èté de la 
„ R. P. R. „? Telle eſt I apoſtille de M. de 
Bäville: 4 Il my a point de raiſon pour les 
* empécher de ſe marier, & aucun Eveque 
»,n'eſt de cette opinion en Languedoc v. Dgci- 
ciſion: Nen point parler dans la Declaration, 
» mais marquer dans Finſtruction, qu'il faut 
„ exiger de = grandes Epreuves dans ce cas, 
„ ſe rendre plus difficile pour depoliter in- 
„ ſenſiblement de cette forte d'alliance ; » mais 
outre que la deciſion; porte- d'abord quiil'n 1 
a point de raiſon pour les empècher, on na 
point mis au nombre des difficultés, ni ab- 
Joration, ni la communion, ni ü la con» 
kelion. On * que ce degout ne 


| 64175 ert wag 
doit 1 preſent impoſſtble; Join done derer 
de nouvelles W „Teætat prelene ene 
de les applanir. Mic £290 HETHCOH it 5 « 
Dans un ede quit doin peu pres 
dans le meme tems, on y Voit que le ſentiment 
de celui que Fon avoit conſults , n'etoit' pas 
de donner alors une buselde L 211 y diſcute 
tdus les points. Voici ce qu'on y trouve ſur les 
mariages. Lauteur y rapporte la diſpofition 
du Concile de Trente „ſur la publicatiom de 
bans, baſſiſtance des temoins, & la prefence* 
du propre Cure, & il ajoute: „Nos Ordon- 
„ nances ont fuivi les memes diſpoſitions; r 
» il y a tien en tout cela à quoi les Neligton- 
„ naires ne ſe ſoumettent volontiers: la publi- 
„ cation des bans, Paffiſtance des té moins la 
» preſetice du propre Curé, qui ſelo 1 
» diſpoſition du Concile & des Ordonnanees; 
» eſt un tèmoin abfolumentnecefaire , ue Ni- 
„ ſeront pas la moiadre peine. A Vegard dea 
conjonction, quoique tous les Theologitns* 
» tiennent que les paroles du Pretre ne ſont 
„ pas de Veſſence du Sacrement , les Religion- 
» naires ne feront pas de difficulté que le Cure 
» les prononce , & qu'il benifſe leurs mirias 
„ges. Ceſt auſſi tout ce que Pancien Rituel 
„ Romain preſcrit. Il n'oblige point à ſe con- 
» feſſer, à communier, nila aueun autre acte 
&y 7” 


8 | 


„ eſt de notoridts quil oy a, pas long- : 
„teme qu'on ſe marioit indifferemment A 
» toutes les heures du jour, 8e meme bien, 
» plus-ſouvent le ſoir que le matin. "WY 


„n'y auroit dene pas d'i inconviaient h l | 
» pratiquer de la ſorte, & il ſuffiroit pour cela | 
„que MM. les EyCques, vouluſſent bien donner 
u des inſtructionꝭ aux Curs de leurs Diocèſes: 
„lu conſcience mme les y oblige, puiſqu'elle 
„ eſt certainement tres · intéreſſée à ne pas ſe 
* prdvaloir de Vempreflement que de jeunes 
„gens pourroient avoir à ſe marier,, pour les 
„ obliger. à faire des actes de Religion ſans. 
» foi x ee ſeroit les induire à faire des profana · 
„tions ou des ſaerileges, ou enfin à les faire 
u tomber dans une eſpèce de concubinage, 
„ par Fimpoſſibilité oh 10 een de faire 
»; autrement. 1 - Reet 
„A égard ee qui ont contracts des 
un mariages par paroles de preſent , & fans les 
u ſormalités ndweſſuires pour les rendre voli- 
„des, il eſt neceſlgire d y apporter remede, 
& ce, autant plus qu'il y en a un grand 
» nombre; mais il ſaffiroit po ur cela de leur 
» faire. entendre que leurs mariages n'ctant 


| 0 165 ) | 
„ pas bons il eſt naceſſaire d Pg, 
» de nouyalles nett, &- que pour et 
» effet, on wexigera rien Seux.qui puiſſe faire 
_ » depeinealeur confeience ʒ il eſt certain qu'il 
» ne_ gen trouveroit pas um qui, pour aſlurer 
» ſon e tat, & celui de ſa famille ny conſente 
» volonters,.; Wo. Eat Sen tant 
» Qn, pourroit. prendre des. temperameris 
» ſemblables pour toutes les autres choſes qui 
» les peuvent concerner, en y apportant un 
„ eſprit de douceur & de charité en tenant 
» cette. conduite, Les anctennes -animoſites 
» Youblieroient inſenſiblement, on ſe rappro« 
» cheroit les uns des autres, & on en gagneroit 
» plus que par-toutes 22 W 
ei- devant. e | 11 {up 
Ajoutons) le Rituel Romain. impricas. en 
1615, en vertu dun décret de Paul V, en 
1614 : Ueergue ſciat rudiments, fidei : le Rituel 
de Paris: ndque praecerea matrimonio 00n;ungant 
ullos , nift quos doftrina. ciiffiane._ rudimenta 
prob tenere: voild ob ſe borne tout Vexamen zl 
ajoute A la vérité, Sacramentali que confeſſions 
peccatorum ad illud rite ſuſcipiendum ſefe diſpoſuiſe 
cognoverit. Ce mot cognoverie ne renferme pas 
meme un billet de confeſſion; c'eſt cependant 
un Dioceſe, & ſur-tout/la ville de Paris on il 
ya un grand nombre de Religionnaires. Quel 
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5 * *HiPſeTufer e Vous As irs Dieu 
Bt Vive vente; fuites- vous profehom de la 
= ber & Raligich Catholique , Apoſtolique &æ 
|  "J*Romhattie? & ne Vodten- Vous Püg y Vivre Sc 
„mdürir mofetil?) grace de Dieu? o Le 
© Ritvel wexige hi la communioũ q n uucun 
derer le Ratüt de Gretichle' qui" elt celui qui 
eme plus ſevere det Ears), porte feutement 
m condition de- leur fte retbuvélter en ſecret 
erst ef cb oft bien Hoights de 
Fubferstton pur crit? On'a p pardd Gs: defſas du 
Mituer d' Aleth. ln. Fame abe #4 


ol ce qwefpenſoſt ſous le. an feu 
Noi, & au cemtenecment de ee Pouir-' 
"= les Evèques de Languedo® nenn 4 

une riſer differedte ? 

- "Ml ne parditfjad*qu'on" penſſtt diffbremment 

Ate en ys Dans un manoire dun 

Eceleftaſtique plein de 21e;; quf fut preſents” 
au Cardinal de cet Ec&6faſſiljue ſup- 

poſe qu'on exigevit "la eonfeſſien & non la 
communion ;-puiſqu'th'parlant des Nouveaux- 

Cdnvertis qui venoient lui pour ſe confeſſer, 
à beffet de contructer mariage, il annonce 

quben . leur refuſant Tabſolution Atecker de la 

_ confeſſion le forcoit'a en donnet un certificat 

1 is alen admis au mariage. Ceft . 


* 


(9) 


n be Bit Teclehffieue FOND remes 


dier en etabliſſant les deux claſſes ge : mariages, „ 
dont on a ci-deſſus parlb. 


Ce weſt qu'en 1732, par des mEmoires des 
Eveques de Latguedoc, 'autbrifts par M. de 
Bernage , qu'ils commencerent à propoſer que 
ceux qui voudroient ſe marier, rapporteroient 
dies certificats du de voir Paſchal, ou une de- 
elaration entre les mains du Curé, qu ils veu- 
lent vivre & mourit᷑ dans la Religion Catholique, 
Apoſtolique & Romaine, Ces nouvelles vues 
donnerent lieu à M. de Bernage de drefſer un 
article où il voulut adoucir ce que propoſoient 
les Eveques, en wexigeant quꝰ un certificat du 
Curé, portant que“ pendant les trois années 
precedentes, le contractant avoit fait profeſſion 

_ dela Religion'Carholique, Apoſtolique & Ro- 
maine. Mais par une apoſtille de fa main, it 
| ajoute „qu'il _ encore examiner fi cela con- 
vie a? r Wer A Nam A 
| * en. fur Kit par les premiers Ma- 
4 gitrat du Parlement, au ſujet du projet gene- 
tal qui avoit été formé en 1733, pour decider. 
toutes les: queſtlons qui pouvolent regarder 
les mariages ; & tout ce que eee les 
Eveques de Languedoc fut rejetté. 

On renouvella en 1739 de nouvelles pro- 

—— de la part des Eyeques du Languedoc, 


tne) 
ROI +... Magifteats 


en fix articles 3, mais on n'y parla point de 


ces preambules de confeſſion, e 
d'abjuration. 
Les memes Evdques donnerent de: nouveaux 
Memoires en 1743 qui furent communiques 
aux memes Magiſtrats. Ces Magiſtrats combat - 


Urent dans un Mémoire, ce que les Exeques 
avoient propoſc en 1732. Us g'616yerent contre 


la condition qu on vouloit ĩmpoſer de la com- 
munion. On a peine d croire, ajoute le Mémoire, 
qu'il y ait des Ey8ques qui exigent encore 


- Fabjuration. Ce MEmoire fut envoyé a M. le 
Chancelier le 6 Juillet 1743. Enfia, dans un 
nouveau Memoire qui. ef. dans la liafle qui 
vient N ttre communiquee., on convient qu'a- 

guedoc exigeoient deux ( les Proteſtans) gu ils 
18 — = es EI L 

à la meſſe & aux inſtructions. Quelques- | 
« 74 
verbale de vivre dans la Religion Ca tholigue ? 

5 pourquoi done ſont-ils devenus depuis plus ſevtres ? 

( ee ſont, les termes du Mémoire) & cela dans 
un tems on les Religionnaires étant plus aigris 


mandoient um billet ds confeſſion , & une 


| be plus agités, exigent plus de ménatzement 


pour procurer leur r6union ; g pourquoi 


v veulent ils exiger des abjurations ou pro- 


» meſſes par tl vivre. dans la Religion 
» Catholique, quiils ſe foumettent aux. peines 
» des relaps, & qu'il recoivent la communion 
» avant que d' etre maries? » 

On ne peut pas croire que les Eve ques ne 
fe rendent 2 ces raiſons. Leur cle ne vient que 
de ce qu'ils ignorent ce qui s eſt paſſe avant 
eux en Languedoc, On oy bien que depuis 
que | les 'Eveques ont oſc dire que leur conf» 
cience ne leur permettoif dacquieſcer au 
droit du Roi ſur les impoſitions , droit cepen- 
dant fonds ſur PEvangile , ils peuvent alleguer 
ce motif de conſcience ſur. d'autres objets 
ils ront allegue, quand on a decide , du tems 
Henri Ill, qu'on ne devoit pas en Bre men- 
tion dans 54 canon de la meſſe; du tems d Henri 
IV, qu'on ne devoit pas le reconnoitre pour 
Roi; du tems de Louis XIII, dans les Etats 
de 1614, que le Pape pouvoit delier les Sujets 
du ſerment de fidelite; en 1673, que le Rot 
r'avoit pas le droit de la Regale univerſelle, 
Les Eveques de Languedoc ſe ſervirent de leur 
autorits pour diſtribuer des Ecrits contraires 
a Tautorité du Roi: ces nuages ſe ſont diſſipts, 
les. Eveques ont abjuré dans VAﬀemble de 
1681 , toutes ces erreurs , & ſur. tout la ſedi - 
tieuſe harangue du. Cardinal du Perron , de 


1614; ils ont reconnu la Regale univerſelle 3 


= 10 Fav ut peter quit 5 le "Toit ; 
_ Evident" du Souyerain fur les tributs, & quiik 
en ſera bientöt de meme de ce gl veulent 
3 introduire dans le Languedoc, au ſujet des 
1 Religionnaires. On a lieu meme Ueſptrer , 
=: _ __ qu'ouyrant les yeux ſur les raiſons qu'on vient 
_  Eexpliquer , ils ſe departiront du ridicule 
projet ( dont parle M. Vlatendant de Langue- 
doc dans ſa lettre Ide demander ſur ce ſujet 
une Aﬀemblee du Clerge; comme fi ces 
Aſfemblées qui ne ſont deftinges par leur ca- 
1 qu la reddition des comptes du 
x + , Clergs, pouyoient etre transformees en Con- 
eiles Provinciaux, dont le Clergé demande 
| inutilement au Ro1 depuis 150 ans, la conyo- 
_ tation qui lui eſt toujours refuſce. Si cependant 
les Evèques du Languedoc fe portoient A'ette 
__ extrEmite, 1e parti que propoſe M. Pintendant 
des ſommations aux Cures, & d'y faire entrer "4 
le Parlement en cas de refus eſt, 0 tres con 
venable'& ire legitime. —ĩ „ ee 
On nenire point ici dans les differens ' 6d 
raQeres de refus des Sacremens; Pun public & 
ec fcandale, qui ne peut: 15 5 ſe 'toldrer ; 
& qui i expoſe le Pretre à Etre pourſuivi exiragr- 
dinairement' devant le Jug uge Royal; autre, 4 
ſecret & ſans ſcandale , ſur lequel on peut 
former pluſieurs diciions differentes. 05 ne 


refus qui peuvent donner ſieu a. differenteg_ 

decifions ; ; motifs. cauſes par cauſes, interieures 
ou exiérieures + ſpirituelles ou temporelles, 
etablies ou non par les Loix de I'Egliſe, auto: 
riſces. ou non par les Loix de IE at; il ſuffit 
d obſerver, par rapport au mariage, que ſui- 
vant tous les principes, le refus de ce Sacre- 
ment eſt ate en eke al autorite du 


MNuagiſtrat. Deel A 


Il ne faut, pour Tetabür, qo df que ce 
Sacrament ne conſiſte, dans ſon origine, que 
dans engagement réciproque des deux con- 
tradtans que la Loi nouvelle a Eleys à . la di- 
gnite de Sacrement. Ita viri debent diligere uxores 


ſuas, ut corpora ſag. ... propter hoc relinquet homo 


patrem & matrem ſuam , & adharebit uxori ſue, 
& erunt duo in came und © Sacramentum hoc 
magnum eſt : ego autem dico in Chriſto &.in 
Ecchfid (1). Ceſt le ſeul texte de VEcriture 
qui nous en inſtruit. Il nen eſt point du ma- 
riage comme des autres Sacremens, qui ne 
doivent toute leur exiſtence qua. la loi de E- 
vangile, qui en a en mème - tems preſcrit les 
principales formes, Celui - ci a exiſts des le 
commencement du monde, comme contrat 


—— 


<1) Epure aux rebel chap. 5 


_ n 
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parlera pas oog plus des motifs differens des 


t 00 ) 
wa} * We par ee texts; lun 
a donné le caractere d'un des Sacremens de 
b en ne preſcrivant aucune forme, au- 
, aueune benòdiction, aucunes 
. comme I Ecriture Vavoit fait pour les 
autres Sacremens (1), c'eſt Pengagement ſeul 
des deub contractans, tel qu'il toit alors, 
- qui devint Sacrement par la Loi de Jeſus- 
Chriſt, L engagement tel qu'il étoit alors, vil 
(toit forme ſuivant les Loix , “toit valable, 
ſuivant les conditions impoſes par les Loix 
pour la validité de tout engagement civil; il 
Etoit inviolable & indiſſoluble ſuivant la Loi 
_ naturelle & la Loi divine, il a les'm@mes ca- 
 rateres dans la nouvelle, qui n'y a rien changꝭ 
que le nouveau caraQere d'etre zn des ſept 
Sactemens de i. Auſſi Aube e dans 
ment, aucune nullité dans les rariages; que 
ec qui cott <tabli par la Loi naturelle & par les 
Loix civiles qui avoĩent lieu du tems de S. Paul, 
Terreur, la violence, la ſeduftion, qui cinpdthent 
tout engagement, puiſqu ils Stent toute li- 
Bene; la condition de fils — — 


n — »„— has — „ * — 
” 


:"(r) Suman 


. 3 . 


Ciriſtus mutaverit, ſed tantum elevaverit ad efſe ſacramen- 
tum, ſequitur aliorum contractuum nattram; 


Um y 6, 
wo eee eee eee 
les Loix Romaines, lorſque le conſentement 
du pere ou du maitre wWinteryenoit point dans 
des mariages, que Saint Baſile appelle par ce 
ſeul motif, fornicationes; L impotentia qui forme 
une nullits de droit naturel, la me: & Vat- 
finité qui n toit Etablie que par les Loix des 
Empereurs payens, qui ont varié par rapport 
aux dégtés, lors des Loix des Empereurs 
 Chretiens. Un premier mariage , la pluralits 
Be le divorce n'ayant été que toleres avant 
PEvangile , les autres empechemens , les au- 
tres nullités du vœu, du crime du culte, 
des ordres ſacres, de Phonnèteté publique, du 
propre Cure, Rayant 6te Etablis que dans les 
8 Aink depuis ce texte de PEcriture, & pen- 
— ſiécles, le mariage Etoit un Sa- 
crement ſans qu'il y eut aucune autre forme 
que celle, 12. qui conſtitue la validite de tout 
engagement parmi les homes, telle que la 
| liberts; en ſecond lieu, celle que la Loi na- 
turelle exige pour les mariages potentia, & 
rexeluſion d un precedent lien à cauſe de lin- 
diſſolubilité; celle enfin qu "exigecient alors les 
Loix civiles , telles que le conſentement du 
pere de famille ou du maitre , & Vexcluſion 
de la parenté & de Faffinité dans certains dé- 


/ 


a Y . 
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wh rette TR 44. "0 wavoit. ons | 
uivi en cela la Loi du LEvitique:(1). Lanr 
cienne Loi tant abolie par PEyvangile , & dont 

les Empereurs Chretiens donnoient alors des 
diſpenſes (code tit. / nuptia ex. eſcripto. pe- 
tantur ) la bénédiction du Pretre, , woique fort 
ancienne dans la nouvelle Loi, na été Etablie 
que par un uſage. Plutjeurs Auteurs, en regar- 
dant cette formalitè comme une forme eſſen- 
tielle, Font enviſagée comme telle par rap- 


n \ la ee 622 Lexemple de la 


— 


in ** . 0 10 
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001 Loix Ecclel, de M. LHkricourt, pag. 437 & 
440. 1 wands 
g Tous les 8 ont le droi de 2 le conditions ds 
mariage, de manivre que ceux qui n 'obſerveront pas cer 
conditions , ne contrafteront pas valablement. * 
8. Ambroiſe (Lettre A Paterne), reconnoit Pempe- 
chement de la conſanguinits comme derive. de la Loi 
civile: Theodoſius fratres , patrueles & conſobrinos vitent 
inter ſe conjugii conyenire nomine. | __ 

8. Auguſtin ( liv? xv. de civitate Dei, *. 16), pale | 
te ces mariages qui eben, & qui Etoient valables, 
* hac nondum prohibuerat lex lumana. 


(3) Ce principe du Membire , que la btnbziftion du 
Pretre a pour objet principal la publicité du mariage, 
qu elle a pour objet principal d èviter la-clandeſtinite, eſt 


exaQ, Il ſera cependant peut - tre plus prudent de ne le 


pas mettre devant les yeux des Eveques,/ qui depuis 


vingt ans ſe font une habitude de conteſter les principgs 
publicité 


— 5 beit wy 9 # ape pig 4 
at Ignace ne parlt de du conſeil de 
yeque+.& ech de Tertuben ne paroit 950 
rappott qug la clandeſtinits; c'eſt ce qui fa 
appeller Jes mariages fans ha ndiction du Pretre, 
occutee conjunianes. Le Copitulaire de Char: 
lemagre Sexplique de mime + In nuptiis clam 
factis, gravia pecoeta accumulantur coram populo, 
cum henedictionr Sacerdotis 3 & ſi on a douts 
que ces mariages fuſſent vuls, fi meme le Con 
cile , en marquant que VEgliſe les & rous 
jours d6teſt6s comme clandeſting, en ur Jes 
declarant ouls que pour Tavenir, les regarde 
comme ayant été juſqu'alors valables jon 
pourroit en induire que Pobjet - de-1a'benes 


* — — . —— * 
les pin tad: in Mech Gaillenta eſt, pas abſo+ c 
lumant n6raſſaice pour dtruite le ug ceſſirt de la com- 
anion deinen ber cr f & pour donner hes 
aux Juges Rayauyd'en conmgine. 0 
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Plus 1a uach ltaite que le Cone! 
bros avdit „ dads 1W premier Catiba TY; os FA 


ErGit Un Sacremeht , Apres avoir decide dans le 
remier chapitre de fon 'Decter; due les mariages 


Uh denes comrades Fiſqurdu"joht ad Ca- 
a 


ktobem valables. Confiddrint” auff 


que 
ces tharia ges quis! if'Eoftfe deteſtölt, qudique 
* mültipflelent, Urenouvelle l df ſpo- 


fition du Contile de Latran, fur la 'piblieation 
des batis'yui ayoit ele Hablic apord par un 
Coneile de Frahes, f) ajoute l neceffits de 


2 . l enn W 48 
n. 1 ebase d ene 2 adft925ls en: 


t fits direrit 'matrimonium; non eſſe Grigio 
aan cojepus legit Evengelice ſcromouis cine 
tin, onatheja ſit, be d Nuo, 


nr. 1 5 
clandefiing mairimonia Bete con- * 


proindt' jure damnandi ſunt illi (ur cor fande Synodus 


 nihilominus ſundla Dei Feel, ex juſtiſſitiis caufir, ills 
— deteftata eſt atgue protibaie: verum dum anch Sy- 

ioner illas non prodeſſe N 
„ on obſerve 
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Cure. | 5 2 
2 8 


: ( 279 ) 2 
indoors Curd & de deux on tio pe 
temoins , 8c ce n'eſt que depuis ce Convite 

_ que:VEyliſe a reconnu la nullite des 4 | 
od le propre Cure n'6toit- pas intervenu, |» 
_ +I men eſt donc pas du mariage 3 
autres Sacremens. LEveque ſeul, oule Pretre 
ſeul, par Hinſtitution de Jeſus-Chriſt, ſont les 
Miniſtres des Sacremens de la Confirmation; 
de la Penitence, de I Ruchariſtie, de IEx- 
treme Onction & de Ordre. Le mariage, au 
|  contrairez3qui.exiſtoit avant la Loi de PEvan- 
ile „A difference des autres Sacremens, 


ayant point exigé. la preſence du Prütre par 


aucun texte de l Ecriture, ſoit comme Miniſtre 
ou commt te moin (ear Ceſt une queſtion dif- 
ſeremment agitée par les Théologiens) ayant 
Et Etablie d'abord que pat un uſage, quelques 
r eee la preſence du 
* Nl re "3/01. ol 


T es gane „de elt crack, exige peüt-ettg ce 
Fend DNR 

ul, pewinduits des vditabley principes, & jalout uni- 
-quemane Vestgut anorith', contaſtent depuis vingt ans 
les principes les plus aſſures. Ce principe d e'ailleurs n'eſt 


= pas abſolument neceſſaire , comme on le verra dans la 


ſuite, pour autoriſer les Triges Royaur de c6nnoitre 
des refus dladiniffiftrerle matiaze :; fonds fur ls bees 


de la communion & de labjuration' par cer mais on 
a voulu traiter' N matiere en entier, ſans rien omettte. 


MZ 


l "FF" * 
4 £.> 
1 
be 
PO 
= i : 


% 


3 Action bene essen ed 


mitive &: originaire du Sacrement- On 4 


prötendu le'juſtifier par Vexemple des Tifidtles = 
ou des Heretiques''matics, qui emhbraſſent 


un Religion de leſus-: Chriſt, puilque TEgliſe 


wenige point la T6habilitation de leurs ma- 


tiages. Elle a ecru, & elle eroit encore que 


7 
. 


4 ent. . 8. 2. 19112* ny ua tet 61 190 nnn er 1 


I converſion, le Bapieme , la frequentation 


des autres Sacremens, (levent ce mariage à la 
dignit& de Sactement, ſans nouvelle benedic- 
tion (1), & le Rituel de Paris meme ſemble 
ſuivte ce möme principe, puiſqu en parlant 

des wmuriages elandeſtins',-il ſe contente de 
prononcer Pexcommunication contre les par- 
ies 5 ſans dire que le mariage eſt nul. Oui ma» 
'erimonium per verba de prœſenti, contrakere pra- 
fumpſerit coram reſtibus & parocho , fu u 
Sinetiflione , le Nituel decide: que c eſt un ce 
reſerve, aun cenſura excommunicationis. Il in- 
Gnue done pax: la, diſent les Conferences, Ec- 

" eldfiaſtiques de M. le. Cardinal de Noailles (a), 
"que da binddiflion ſuppoſe le mariage & ne l fait 
gad. ee e Jays rarer 
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hrs que gb ated pendant plains fle 
les. mariages clandeflins. Ce qui ſemble- juſtifier 
enn cette verits que la bansdihõ,j du Pretre 
wWeſt pas de la forme eſſentielle, primitive 8e 
originaire du Sacrement, ceſt- que dans les 
pays oh I o'y. a point de Pretre, le mariage. 
de deux Catholiques devant le Magiſtrat &æ 
des tömoins, eſt regards comme legitime, 


comme valable, t pur ' conſequent comme 5a. 
crewent. 
5 Wig ben vor dans h lone rat 


*. pourrauent concerner les autres Sacre 
mens. „ ſans vouloir employer ce principe 6 
ſolide. que le Souverain E les Magiſtrats' ſous 
ſon autorité, ſoot en droit de réprimer les 
Privatzons injuſtes que les Miniftres de regliſe 


biens commyns que TEgzlile accorde à tous les 


fddles; ans yauloir eiter ſur ce. ſujet cet 


exemple £d&bre__ de Saint Louis, auquel les 
Evsques Sadreſſerent pour implorer ſon gue 
torit6 dans Perécution des cenſures qu'il 


deze 'proliaticees * y & ii rEpondi que 


0 Toiril 3 a vo! Santo hol are 
U vous requierent ue vel 3 


v pour Dieu, & pour ce que ainſi le deves faire, qu 


vous pleiſe commandet : à vos Baillifs . Prévôte & 


M3 


voudroient procurer au ſuſets du Roi. , des 


, 


; n 8. . 4822 "X ES dg | i, pd 
ths: LG 6.les excommunics 1 Tor 


1 envers ledit comte de Bretagne ; aprdsleſquelles . 


connners d DEgliſt, non reuæ d.qui'les.Glererwau- 


mien Tait torr. Le Sacrement de mariage a: des 
| 6 de r e 


| i 7a "4h Fry 5 


6 1 Ropanime gu dur été af & jour 


» continvellement excommunit qu ils le contraignent db 

» 1 faire abloudre pat la prinſe de-ſes bien j & le ſumt 

homme repondit que trd5-yolontiers le commanderoit, 

»\faire de ceux quign, e ktte ee a 
Hts 8 A4 fon Pripſe Evèqu ede dit qui ne le 

e ee ds cauſe; & & cs rbpo . 


5 nelle ſerdit autre ment; & diſoſt que 


ve ſetoit contre Dibu· & raiſon, quil>fir vontraindre 
1. ſoi faiee abſoudte coun A qui les-Glers Serotenrrore} 
» & ils ne fuſſent oys en leur bon doit 4 & dei ce 
» leur donga exemple du Comte de Bretagne,,, qui par 
= {opt ans a Plaidoye. contre les Prelots 9e Bretagne 
. tout excommunis, & finalement. ak bien e conduize,& 
3% menbe fa cauſe , 4 N. S. p. te Pape las a tondam- 
»"n&"envers icelui Comte de Bretagne. Par quoi diſoit - 
„e G des la premiere anne; il et voulu con- 
wi traindreicetui Comes de Bretagne i ſoi faire abſoudre , 
2 ell convenu laiſſer A, i ceux Prélats contre raiſon 
e qu'ils lui .demandoient öutre ſon devgir ; & que 
melait envers Dieu & 


»-choſes yes pohr tout icewe prélats f il leut ſuffiroit 

» de la bonne tponſe du · Roi & oneques puls ne quy 

» patler qu il fut fait demande de telles choſes n. 
t N. | | 
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i Iuriſdidion royale. iow 267 3 yy Oy" $4 
_ - « Pramigrement, la;preſencs du Pretre, & de- 


puis du propre Curs, , Stat eu. Pour det 


Principal publicité, ta) preſence du propre 
Cuts ayant: opere aucune gullité | dans, les 
maxiages, iuſcdu au Comcile de, Trente, & aux 
5 Qrdonnances du; Royaume; du ont adapts en 
partie ſa diſpoſition, cette commiſſion. dognge 
au ſettre ne peut avoir, aucune, apglication A 
A mgtiere du Sacrement, qui nge confiſle 
dans, Vengagemevt 6c iprochie des parties 3 il 
ne peut Strecle juge de fegt objet purement 
- temporel., 


Si ſon refus avoit cet objet pour 
0 il ſeroit injuſte par ce, ſeul motif d in- | 
E Le. Prétre doit gone compte de 
a, reſuß au Siege royal; Premiere raiſon. _ 
Une fecande raiſon riſulee, Tune diferenee 
— eſſentielle des autres Sacremens , AVEC 
clas du mgeriage les autres ne regardent que 
RY perſonne meme a dui on les. adminiſtre x 
le marisge ne regarde pas ſenlement les de 
contractans il interefle la, poſtérité qui 
ngitre. eur; il interefle touts laſocidts, I Etat, 
Tordte, Fublic, le Souvergin,,, la Religion. Les 
deus gontractans en, contraftant un mariage., 
$acquixtont, g' un de voir que Dieu a preſetit 3 
tous les hommes. Creſeits, F$, multiphicdmini.; # 
M 4 


J 


. weétant pas prohibe-; rünt eee 
I mix en an deveit cpo au cops, 
| quoigi'il hel ſort A chaque 4 memtee; un * 
tee aten Pit due 10 Religion; oft 
5 Wu Pexatiien: Kh Meira; de Rretre en 

"ot comptable air $0 err | 


HEN Tj Ede Toke bone rote cel 
Men. eee $1755 eee Ken 
ie ade Frident me deus conmbane 
J eee d lebt propre Preme o 
deckt; SU refüſe de lei me tes formations; il | 
en Eoniptable” RW de aut Magiſtrets) des 
Us Tob'fefli®;A got dond les expliquer; | 
* telus peut eee june; ceur Wal fe prefers 
REI Wise #k fortadliehe Preſcrites 
| -par tl 5 coupon Nat: il ne peut 


uni —— * ; 
Triton pes ki confeſfeon; dufaueune 
vi generate" de VEgliſe \ ai de gta Wenige 
) ne go qui Fe me der conſei AyWexhor- 
1 netant fas permis à aucuty Miniſire , | 


M aucun Ev®que introduire; dat:eut dans | 
e ee eee 
I bote tempor N 


Wut pein SY 


"Hog 22; k "EG V 


Ir Ax} — 


Wie de 


„ * | 
2M Tinten ant propoſe,” eg cis de res, 
celui qui ſe preſenteroit avec un hillet de con- 
ſeſſion, de faire donner une aſſignation au Curd | 
en FOfficialits. Si POfficial adtörife le Curse, 
il propoſe um apbel comme Cubus; ſur Vap- 
pez un Arret qui ee n y . | 


peine de'ſaifie du temporel z rien welt plus r6+ 
bgulier, & Fon peut en Ecrire d'ayagce au Pro- 
cureur Genéral du Roi au Parlement de Tous 
louſe. On pourrait meme interfetter comme 
abus du ſimple refus fair ers ſomma- 
tion; ce qui abrégereit la proced ure; maig 
peut etre preferera: Bot le prealable Tune afſi- 
gnation à FOffeialité qui donne n TE VEgue & 
zu juge dEgliſe une voie courte. pour rendre 
juſtice, ce qui eſt conforme XY Particle 24 de 
FEdit de 1695 8& au Plaidoyet de M de La. 
moignon, alorb Avocat General, pere de M. is 
Chaneeker. Les Panties deroien eee dn = 
Curt), ſe poirvoir devant OH,, & 6 ca 
Calas pur appel a anrer N i vate 
d'un mariage snes 
On oſe dire que Ton potith6ir: Mes plus 
loin, ft la falle du temporel he faffifort pointy 
en de deufe pen que te Patleinent ne pt 


Me, Ce e. 1 beg 105% 31 SY 6:50 


& qui enjoitidra de celsbrer le mariage;, ſous 


7 


elle, & aun ehi leite, de Charlemagne pour 
* benediftion du-Prettes, les. Parlemens ont 


eat de 6955 que: des Parties qui plaidoient 
aux Parle mens ſe retireroient , non pas devant 
le Cue des 
Palais oh s adminiſtroit la Juſtice, pour Etre 


: | Arrets.6toient, fond6s ſur ce qwavant Edi de 
1697, la France ne reconngiſſqit point la n6; 
Les de ig preſence du proprę Curb, parece 


Fun —— 
BY autre Egliſe,” [£25107 1 StHePHOT on. 
En ſe] conforwant a huſage ancien de EE: 


ſouvent prdonns,, par des. Arrets readus avant 


Parties , mais devant le Cure du 


proceds à la.c£l&bration.de. leur mariage, Ces 


quelle n toit établie que ſur un Décret de 


dtſeipline da Concile de Trente, parce que 
_ Concile a jamais ct reguen France, malgrs 
les demandes que le Clergé en a faites au Roi 
eur. la publication, parce 
Won ne regardoit. point ene 


de Concile de 
Trente, comme regu lors de FArr$t.cdlebre du 


= 16 lente) ny. dont og joint ei ungcgo- 
* pie; dus d Herre et dailleredans la ſeſſion 


24, lots de laquelle nos Ambaſſadeurs, de 


i Roi, Ktoient retirts du Concile; 
que ce Deeret enſin, par ſes iermes dont il 


—_ K 0 
of Ton lslagil weil, ne a etre 
recu”, piiſyi”il-prononce' ſur la capacits des 
perſonnes a il faut ajouter la reconnoiflarice du 
Pape Clement VIII, lors de la diſpenſe du Duc 
de Bat; il V Won ne ads que le Con- 
cile de Trente Etoit termine. Le Pape exige 
pour ce mariage la preſence du (propre Curé: 
fle Conecile de Trente a 4té publié en Lor- 
mige il juge done que ce Décret, qui exige 
Au proſence du propre Curé, noblige que dans 
lesdieux oni le Concile de Trente a'&t6 publié; 
i oblige done point en France où le Con- 
cile ne la jamais etõ qobique les EV ques Faient 
demande au Roi pendant plus d'un ſiecle. 

Ce Decret à été veritablementſi peu re- 
tonnu en France; que Ordonnance de Blois, 
qui a adopt pluſieurs points de diſcipline du 
Concile de Trente; qui a renouvellé les pro- 
clamations des bans & ils ſerone 4pouſts. pu- 
luiguemene (ce ſont les termes) , na point adoptẽ 
la neceffite de la preſence du propre Curs: 

cette Ordonnance reconnoiffoit ſi peu le Con- 
dile de Frente; que Particle 40% qui porte la 
. dont on vient d de parler, a defendu 
la diſpenſe de trois bags, que le Concile au- 
' toriſgit,, & cette Ordonnance a augmenté le 
nombre des te moins juſqu à quatre, quoique le 
Concile n'en exige que deux ou trois. 


L498 


— 


* . — — 
que des defenſes à tous Cures ðc autres Pretres, 
Er peine Aumende, de cilibrer des mariages dt 
Pefounes, qui ne ſeront has de leur Paroiſſe.. Ces 
| Ucfenſes étant ſimples, excluent Videe de nul 
Bie: G ailleurs on lait que cet Edit ma poiat 
Ks execute. Ia D&cderetibn du 26 Novembre 
2639 dans le preambule, na dit autre choſe , 
| kice...ofoft que nos Sonntag. ant weh ne les 
 Renages Fuſfent publiguement relubrds en face d E- 
Ae de comme de beaſt d Sacremens, Il eſt 
rai que ci müme preambule ſuppoſe que un- 
_ ves Orllonhances exigent in procdamation de bans, 
| as; Prifente d propre Curt des temorns: cette 
4 ine fait deſiret᷑ ces trois conditions. 
E des Ordonnances, Gf nan du Concile de 
Trente, qui eſſ erat pour les bans Sc les 16> 
1 CO eee e 
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le conſentemem des pere & mere, les quatre 


ment des defenſes: d tous. Prctres, Se.; & il le 
ſert des propres termes de I Ordonnance de 
1629 & cela, pendant que dans Tarticle 3 
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TD Coed; tout ceci r 
baer A Fegard. du diſpoftif, Tartiele 10. e 


ordoanant execution de l'article 40 de Or- 
donnance de Blois, la proclamation des bans, 


témoins, oucre le Crd, fans dire meme te propre 
Cum, ne prononce pas la nullits, mais ſeule» 


la Declaration, prononce la nullité en cas de 

pt. Ce n'eſt enfin-que par Edit du mois de 

Mars 1697, & la Dedatgtion du 16 Juin, que 

le Roi & les Parle mens ont reconnu la nullits 

On r 
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-,- Mais quand on rifdrergit cee selon à des 


= W id rien, il eſt toujours vrai que ce 


weſt point de Fautorité du Concile de Trente, 
mais de celle de nos Ordongances que nous 
tirons cette nullite 2 catte formalité , dont 
le principal motif est pour &ablig la publi- 


eite, ou ſi Von veut, Sviter N clandeſtinitò, 


ne peut · elle pas fe ſuplter, quand on S eſt pro- 


ent au propre Cure ; qu il a rebifs injuſte- 


mont ʒ que le Parlement a jugé le reſus injuſte; 
A as &agit plus alors de clandeſhmitb, la pu- 
- blicus n'eſt que trop certaine ; le motif de la 
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Loy; ſous pretexte quiilin'eſt? pas dans le cas 
du motif de la Loiß mais Ceſt le eas oh le 
Vlsgiſtrat, extcuteur de la Loi; vient uu ſe. | 
cours, don pas ſeulemeut de oe lui qui ſe plaint, 
mais at fee, 8 de Toedre 
public: Le propre Cure ne. 

ment y dender clnreorhwpwniney ſont ſou- 
. miſes x ld Loibl en ſe pre ſentant à lui Elles ont 
mit tout ce qui toit en leur pouvoir : pet 
8 on douter; que les Patlemens alors ne ſolem 
en ętat id ſuppleer ; & d regarder un autre 
" Pritre cbmme un témoin q d Pon vent un 
5 Miniſtre valable: & vette deciſion eſt c autant 


4 A „ ſuffit pour la validite* du Sacrement. 

Weſteil pas &vident que le partage des Pa- 
_ roiſſes'eſhunepure-diſciplive? Eulage, plus que 
tout aùtre titre; a forms les diſtrids de chaque 
8 Paroiſſe; comme celui de chaque Dioceſe; ſa 
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particulier puiiſſe ſe-'diſpenſer d exe cutet la 


plus ſolide, que c'eſt” moins la perſonne du 


Cu que ia Paroifſe- dont il Lagit, puiſque 
wut Frtwe de la Paroiſe peut adminiſtrer- le 


mariage dans Egliſe Puroiſſtalt, fans peimiſ- 
;-la-connoiffance que le Curé en 


Tonction 8 Ia néceſpté du propre Curé dans 


ies marzages 1ötant U obligation que par le 
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| Proctsverbal de HAſſembl ee du Clergs du 24 
Novembre. 1686. 11 eſt certain qu un Eveque 
he pl peut exercergon aütorité Hub für 18Ecele- 
5 Kalliques de ſon Dioceſe; cepentlatit le feu 
Roi ayant ordonne, par 14 "Declatation' de 
1664, la fighttore du forinulaire de 1656 par- 


_ devant les Officiers Royaux; ayant recu de- 


puis la Bulle d' Alexandre VII Pad 1665, avec 


un nouveau formulaire, & ayant donné ſes 
Lettres Patentes au mois d' Avril 1665, il y 
ordonne expreſſẽment la ſignatute de ce fors 
mulaire entre les mains de PEveque; à ſon 
refus, entre les mains du Metropolitan; & 
au the de thier, entre les mains du plus 
ancien Eveque de la province, N "ur les 
+ neus % Mint Le 2, 22REtgoT cob 2g 
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Fcatives deux Armets & une. Declaration. ſouvent 
cites” dans le Mamoire, parce que ces Pieces ſt 


troavent difficilement , quoiqu'elles. ajene'tte impris 
mies. . ; E 1 : 
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I -', Cexercics de-ta R. P, R. 7 Py interdit, de 
werft aux Greffes des Bailliages & Sentcha 
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1 ee qui a ts repreſents an Roi, Grant * 
ſon. Conſeil, que Pexercice de la R. P. R. 
ayant <6 interdit en pluſieurz lieux du Royau- 
me, & par conſ6quent les conſiſtoires b 

mcs; il NA aucunes perſonnes chargdes de la 
garde des regiſtres qui sy tengient des baptt᷑ · 
mes, mariages & mortuaires de ceux de ladite 
| Religion : & comme it eſt de Putilite publique 
que leſdits regiſtres ſoient eonſervés, (tant 
ſouvent ace no Taſſurance & le repos 
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repondre:y: & en. aider tant leſdits de la R. 
P. R., que tous autres qui pourront en avoir 
. 4 quoi Etant nceſſaire de 3 | 


wt 
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toutes voies, meme par corps, avec defenſes 


and 
St nan ag 
Srdonms à toutes . qui ont en leur 
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| OR; mariages 3 


nciens que nouveaux; 
tos! andicire; des N du Texercice de la 


R. P. RO A ts interdit, de les mettre incefſam< 
ment aux Greffes des Bailliges & Senéchauſ- 
bes, dans le reſſort deſquels font. ſituss 


leſdits leur; A quoi faire en cas de refus, Als 
ſeront contraints, comme depoſitaires, par 


Cen tetenir aucun, ſur peine de 3000 livres 
d amende; ce faiſant, veut Sa Majeſté que 
| leſdits Griffiets dreſſent un procès- verbal de 
Tetat auquel ſe trouvera les regiſtres de chaque 
cConſiſtoire, & que les feuillets en ſoient chif - 
$65 de paraphés, tant par eux que par les Lieu- 
tenans Generaux., & par ceur qui les mettront 

entre leurs mains, auxquels ils. delivreront 
copie dudit procts ·ů verbal, & ſans frais, 

leur ſervir de charge envers & 600278 tous 
quiil/ appartiendra, deſquelk regiſtres leſdits 
Greets ſeront tenus de deltvrer des extraits 

comme ils font, des copies tirées ſur les te- 
-- Liſtes de bapt&mes & mariages"d( ſdits de la 
N. Pi R275 qui ſont miſes en leurs Ereffes tous 
les troib mois, par les Miniſtres des neus © 5 
| Fexercice public de ladite . Val 
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E ports par Faticlo.g:de ads 
n 7 du premier Feyrier 2669, Enjoint, Sa 
10 Majeſt aux Intendans par elle d6partis' eu ſes 
| "RY > fOvinces ,. 5 4. dus us, autres Officiers qu il 
=. Ws de tegir; ie main Nexdoution | 
„ada preſent Arcit, wi era ln, pabli6 Cache 
3 ber out. . era, A ce que perſonne 
WE: n'en_protende « cauſe; Tignorance; Fait au Con- 
|. 8 8 e du * Sa Majeſte y n. 
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en ſon Conſeit, _— 
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s lnter Commillaires departis dans ſes: | 
Provinces; deen 658 Majet ; defirant:aufh donne 
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dne Foudront marier; de le pouvoir faire, 
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Tame en Sa Majefts Stam en Ton. Cons: | 
Mies qui feront etablis par leſdits luten- 
dans & 'Commiſfaires departis , en ex6cution. | 
dudit Arret du Conſeil dudit jour 16 Juin der- 
nier; pour baptiſer les enfans de ceux de a | 
R. P. R.; leſdits Religiorinaires ſe pourront 
faire maxier, pour vu toutefois que ce ſoit en 
prefence. du principal Officier de Juſtice de la 
relidetice” oh demeureront & auront Eté Eta- 
bils feſdits Miniſtres, & que ce ne ſoit auf * 
que les memes | jours qui auront &t6. regleß par 1 
leſdits Interidatis & Commiſſaires departis pour , 
faire leſdits baptEmes' dans les lieux. de ladite 
reſidence * en la célébration deſquels mariages 
leſdits Miniſtres ne pourront faire aucun pre- 
che, exhortation ni exereice de ladite R. P. R. 
que ce qui eſt marque dans les livres de leur 
diſcipline, ni qu #ycuns, Religtonnaires autres 
que les proches parens des perſonnes. qui ſeront 
à marier, juſques au quatrieme degre, y puiſ- 
ſent aſſiſter. Veut Sa Majeſtè qu'a Pegard des 
publications ou aumònes qui doivent preceder- 
leſdits mariages , elles ſe faſſent au Siege royal 
| e plus prochain du lieu de la. demeure de cha- 
cun des deux Religionnaires qui ſe voudront 
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Werfer, & foulement 
 * Emendant qu'il ſoit 
contre les Miniftres qui feront des mariages.ſans 
les formes ci- deſſus gard6es & obſerxdes, leur 
| Enjoignant bien expreſſement de rapporter à 
1a fin de chaque mois au greffe de la plus pro- 
Chaine Juriſdiction royale, un certiſicat figas, 
Leun, des perſonnes qu'ils auront marices 1 
© etre inſeré ſans ban fur, un regiltre, qui! 
3 ber cotié & paraphé par le premier Juge, a 
g ee fait le Greffier tenu, à peige de cing gens 
the dam nende. Ordonne Majeſts audit 


& Generaitss, de tenir la main charun 
n departement, à Texëcution du pri- 
8 ſent Arr@t. Fait au Conſeil Tetat du Roi, 8a 
Miajeſté y étant, tenu 13 Chambord, Je 15 
| tembre 1685. Signed Cotskxr. ; We i 
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-W; Navatte: A tous ceux qui ces preſentes + 
lettres verront: Salut. Nays aurions, par notre 
Edit du mois d Octobre dernier, interdit à tou- 
jours Fexercice de la R. P. R. dans! titre | | 
Royaume „ en conſequence duquel les Temples 
qui xeſtoient à ceux de cette Religion ayant 
Lets demolis, & les conſiſtoires od ſe tenoient” 
les regiſtres de leurs decès ſupprimés; le de- 
faut deſdits regiſtres, rand incertain le jour 
de leur mort, & nos ſujets Catholiques qui 
V ont inter ,'demeurent prives de la preuve 
eEtablie par nos Ordonnances , & reduits à la 
18 preuve par tmoins qui ne ſe peut faire que 
1 une longue procedure & beaucoup de 
frais; à quoi il eſt nẽceſſaire de pour voir. A 
ces cauſes, nous avons dit & declare, diſons 
Ex déclarons par ces preſentes , ſignées de notre 
r. voulons & nous plait : qua Vavenir dans 
i licux on ceus de la R, F. R. viendront 
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« faite lane od vo dh ee royaux, g 
7 en a dans lefdits lieux, & aux Juges des Sei- 1 
3 —— de er fur le org _ en ff 


ſees; & à Hegard de ceux qui ſont devédes de- 2 
puis la publication de notredit Edit du mois 
 @ORQobredernier, voulons qulinooatinent apres 

N la publication des Preſentes, les parens ou voi- 
- fing{foient tenus, ſous les memes peines, de 
faire leur déclaration auxdits Juges, en la wt} _ 
cCudeſfus expliqutér. St Downons-en. mande- 4»  - . 
ment A nos amés eaux Conſeilters les 18 0 2 We 
tenaps notre Cour de Parlement de Paris, 
3 Preſentes ils aient à faire lire, publics de 
kregiſtrer, & le contegu en icelles garder 6e 
ohſerver ſelon fa forme & teneur; CAR tel eſt 55 
Li = notre plaiſir: En t&moin de quoi nous avons 
[fait mettre gotre ſcel a> ceſdites Preferites.” 
N Dox xt A Verſailles le Decembre 1685, 2 
„„des notre regne le quarante · troiſieme. re, 
LOUIS; & fur Ir repft: Par le Rei; COLBERGY 2 
Et feblige du grand Sceau de cire jaune m 
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